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L e Premier JartiÈn 
Dans le décor de son enfance, Anne Hébert 
crée l'histoire des fondatrices du pays 
R E G I N A L D M A R T E L 

Les vedettes 
du mois, en 
concert et 
sur disques 
C L A U D E C I N C R A S 

ars, qui est toujours un mois 
où l'activité de concerts est 

particulièrement fébrile, aura vu 
défiler à Montréal une dizaine des 
noms les plus connus du monde 
musical international et leur pas­
sage ici coïncider avec la sortie de 
leurs derniers enregistrements. 

Ce fut d'abord la révélation du 
très jeune Quatuor Hagen, d'Au­
triche, qu'on retrouve — bien que 
dans une forme un peu moins ex­
ceptionnelle que lors de son cosn-
cert % Pro Musica — sur un disoue 

Îroupant les Quatuors K, 589?et 
90 de Mozart. De parution toute 

Récente, l'enregistrement date dé­
pendant de 1986, alors que le 
deuxième-violon était différait 
('Annette Bik, remplacée l'an der­
nier par Rainer Schmidt) (Deut­
sche G r a m m o p h o n , 33-t. , 
423 108-1): 

Avant d'aller plus loin, je préci­
se que les références données ici 
sont celles de l'édition ecoutee. 
Tous ces enregistrements existent 
dans les trois éditions courantes : 
33-tours, compact et cassette. 

La veille du concert des.Hagén, 
nous écoutions le pianiste Mauri-
zio Pollini, présenté par l 'OSM-
imprésario. Programme Beetho­
ven découvrant un Pollini inégal. 
Même remarque concernant son 
coffret Schubert groupant les trois 
dernières Sonates (D . 958, 959 et 
960) et quelques pièces isolées, 
dans des enregistrements réalisés 
entre 1983 et 1987. 

Malgré quelques très beaux mo­
ments de sérénité et même de ten­
dresse, Pollini me rappelle ici — le 
premier grand pianiste à le fai­
re! — combien longues sont ces 
sonates cl la dernière des Kîaviers-
tucke. Un Schubert cérébral, ap­
puyé, qui ne chante pas. Réécou-

voir VEDETTES en page J4 

a n 

O ue faut-il retenir surtout de l'oeuvre de Mme Anne 
Hébert ? La poésie, le roman, le théâtre ? Tout. M . 

lean-Louis Major, qui a étudié l'oeuvre, a bien fait ressor­
tir les thèmes qui se répondent, en échos discrets, d'un 
livre à l'autre, d'un genre à l'autre. 

L'auteur est né dans la région de Québec à une époque, 
presque ancienne déjà, où la censure sociale étouffait les 
rêves de qui voulait vivre, au sens le plus large du mot, de 
l'art et de ses aimables artifices. Quelques-uns, qu'on 
écrasait parfois, bravaient tout à la face de tous. D'autres 
choisissaient un milieu jugé plus favorable à l'exercice de 
leur liberté, Paris par exemple. Ce que fit Mme Hébert. 

On reconnaîtra dans le Premier Jardin la réalité des 
classes sociales, plus visible à Québec qu'ailleurs, même 
aujourd'hui, et la difficulté pour les humbles et les petits 
d'accéder à un destin autre que celui auquel les lie leur 
condition. En 1937, l'héroïne s'en va à Paris. Épargnée 
vingt ans plus tôt par l'incendie de l'hospice Saint-Louis 
pour fillettes orphelines, elle est reçue chez un couple 
bourgeois sans enfants qui voudra faire d'elle une lady 

Le personnage Quebec 
Née bâtarde, comme on disait à l'époque, d'une mere 

morte en couches et d'un père inconnu, les religieuses 
l'appelleront Pierrette Paul. Les parents adoptifs la feront 
Marie Ëventurel, après avoir cru effacer chez elle tout ce 
qui ne leur ressemble pas. Quand elle les quitte pour tou­
jours, elle devient Flora Fontanges. En Europe elle sera 
comédienne, peu connue d'abord, grande vedette ensuite. 

Son retour au premier jardin, c'est évidemment le re­
tour à Québec, aux lieux de l'enfance. Elle espère revoir 
sa fille Maud, mais celte éternelle fugueuse n'y est pas. 

Elle reprend contact avec la ville, dont elle arpente les 
rues et les cotes avec Raphael, l'amant de Maud. Étrange 
et mystérieuse connivence de deux êtres, le jeune étu­
diant en histoire et la comédienne, que réunit malgré les 
années une fille qu'ils aiment chacun à sa façon et qui se 
dérobe sans cesse, elle-même à son tour éprise de liberté. 

La ville de Québec n'est pas le moindre personnage de 
ce roman fait d'images réelles, palpables, et de souvenirs 
que le temps a fini par dépouiller de ce qu'ils pouvaient 
contenir d'accessoire, d'aléatoire. Nous sommes dans les 
années soixante-dix et déjà les folies politiciennes ont sac­
cagé le paysage urbain. Qu'a cela ne tienne. Les jeux de la 
mémoire savent aussi inventer le passé, quand il semble 
n'en rester rien. 

Le jeu pour 
le jeu 
Il en reste ce que l'âge 

et l'expérience décident 
d'inventer et qui va bien 
au delà de ce que la co­
médienne a vécu; il en 
reste ce désir incoerci­
ble de s'identifier suc­
cessivement, dans un 
jeu théâtral dont Ra­
phael se fait le compli­
ce, aux filles du Roi 
qui sont venues il y a 
des siècles fonder le 
pays, aux petites bon­
nes qui, plus récem­
ment, ont rendu pos­
sible la vie des 
bourgeois derrière 

voir JARDIN en page J 2 

Hubert Monteilhet : un drôle 
de mmkmm. 

M' 

au vol 
Entre la Rome de Nércfpefe la véritable histoire de Jeanne D'Arc, des «polars» 
qui sont la résurgence; emprose, pour le grand public, de la tragédie antique 

H E L E N E P E D N E A U L T 
collaboration spéciale 

J e l'ai attrapé au vol si je puis dire. Il n'était a Mont­
réal que pour 24 heures, en tournée de conférences : 

dix jours, sept villes, jusqu'à Vancouver. Une pure folie 
dont il semblait ravi malgré les 12000 kilomètres et l'en­
vie de sentir d'un peu plus prèsjcette terre québécoise 
dont il n'aura vu à peu près que là. rue Sainte-Catherine, 
entre l'hôtel Lord Berri et l'hôtel Méridien. 

Le nom d'Hubert Monteilhet n'est familier qu'aux en­
ragés de romans policiers 
( même pas aux simples ama­
teurs), et aux lecteurs de son / 
roman historique Néropolis 
paru en 84. Son premier 
grand hit, « goncourable 
mais non goncouré », qui a 
atteint les 500 000 exemplai­
res vendues et que les criti­
ques ont salué comme un 
nouveau Quo vadis, rien de 
moins. Fort de ce succès, il 
publiera en avril La Pucclle, 
«enfin la véritable histoire 
de Jeanne D'Arc » me dira-t-
il avec un sourire. En fait, 
Hubert Monteilhet est un 
drôle de moineau : forma­
tion en histoire, dix ans d'en­
seignement, 28 romans dont 
17 policiers, un fantastique 
et trois historiques. Tactique 
de diversification en vue de 
déjouer « l'adversaire » ? 

Le ghetto du policier 
«l 'a i abordé la littérature 

en 1960 parce que je venais 
de me marier et que j'étais 
affreusement fauché , 
m'avoue-t-il tout de go* com­
me beaucoup d'auteurs avant 
moi. Comme je n'avais enco­
re jamais rien écrit, je ne sa­
vais pas si j'avais du talent. Alors j 'ai choisi le genre le 
plus facile : le roman policier. ( j'ai vite déchanté. En réa­
lité c'est aussi difficile de faire un bon roman policier 
qu'un bon roman tout court). J'ai été puni de ce bas cal­
cul, parce que j'ai eu tout de suite le Grand Prix de Litté­
rature policière pour mon premier roman Les Mantes re­
ligieuses. |e dis que j'en ai été puni parce que ça m'a 
enfermé dans un ghetto dont j 'ai eu un mal de chien à 
sortir parce que, dans certains milieux littéraires français 
et chez une partie/jju public, on a un préjugé idiot contre 
le roman policier. En fait, dans ce genre, il y a des chefs-
d'oeuvre et beaucoup de médiocrité, comme dans le reste 
de la littérature. Le grand avantage du roman policier, 
c'est qu'il se vend toujours, même quand il est médio­
cre. » 

Mon sang de mordue du polar n'a fait qu'un tour (de 
contentement). Moi aussi je crois qu'il n'y a pas de 
« haute » et de « basse » littérature, et que le polar n'est 
pas le prêt-à-porter de la littérature pour continuer dans 
la haute couture et les défilés de mode. Il y a la littératu­
re, point, et je me souviens tout à coup que beaucoup 
d'auteurs du X I X U siècle, dont Balzac, ont souvent écrit 

Hubert Monteilhet 

long parce qu'ils étaient payes au mot clans les journaux 
de l'époque quilles publiaient en feuilleton. Il ne faut 
jamais mésesljnîgr .L'alimentaire, la littérature ayant 
quand mémo ouvert,grands ses bras à Balzac. Hubert 
Monteilhet et moi étions faits pour nous entendre. 

D'autant plus que Monteilhet est un cas à part, même a 
l'intérieur de la littérature policière. C'est son karma, il 
ne fait rien comme tout le monde. C'est un érudit qui a 
un solide sens de l'humour. Il a donc tout fait pour dé­
router les habitués. Il a mélangé les genres, préparant ses 
assassinats sur fond d'histoire, de psychanalyse ou de 
fine fantaisie, dans une langue sophistiquée quasi incom­

patible avec le genre. Il n'a 
pas semé des monceaux de 
cadavres, il a souvent placé 
le meurtre à la fin, contraire­
ment à l 'habi tude, parce 
qu'il préfère monter le dra­
me comme une mayonnaise 
jusqu'à l'éclatement. 

La jeunesse d'un meurtre 
«C'est vrai que j'ai écrit 

des romans qui ne s'inspi­
raient pas de la mécanique 
habituelle, me dit-il. Qu'est-
ce que le roman policier en 
fait ? C'est tout simplement 
la résurgence, en prose, pour 
le grand public, de la tragé­
die antique. La tragédie est 
pra t iquement morte au 
X V I I e siècle. Voltaire a es­
sayé de la faire revivre, mais 
le coeur n'y était plus. Et les 
gens ont besoin de tragédie, 
de sang, de meurtres, pour se 
distraire. Ils s'embêtent dans 
la vie quotidienne, et de pa­
tauger dans le sang les défou­
le. On peut patauger dans le 
sang à bien d e s niveaux. On 
peut faire du Corneille aussi, 
du Racine. Moi j'ai choisi de 
faire de la tragédie, et j 'ai 

construit mes romans policiers sur ce schéma. 
« |'ai eu à résoudre des problèmes difficiles, parce 

qu'au lieu de spéculer sur la devinette, l'énigme, que je 
vois comme une sorte de cancer qui ronge l'oeuvre, j'étu­
die la "jeunesse d'un meurtre" si je puis dire, comme 
dans la tragédie classique. |c n'ai même pas besoin de 
détective ou de policier. Parfois, on peut voir l'histoire 
sous l'angle de la victime qu'un meurtre guette, parfois 
c'est l'assassin qui raconte comment il en est arrivé là. 
Ainsi, le roman monte jusqu'au meurtre, et celui-ci se 
retrouve à la fin, comme le couronnement du roman et 
non comme le prétexte. |e préfère cette montée par pa­
liers. Comme Racine : à la fin de ses pièces, pour des 
questions de bienséance, on met les cadavres derrière le 
rideau, mais il y en a parfois beaucoup! 

« Voilà l'optique de roman policier qui a été la mien­
ne, avec ses avantages et ses inconvénients, l'ai eu des 
succès d'estime remarquables. On en a fait quelques 
films ( l e Retour des cendres est devenu au cinéma Le 
Démon est mauvais joueur, et Meurtre à loisir, Dr Po-

voir MONTEILHET en page J2 
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d e Vitoux 
Quand on connaît le 
chat, on sait le maître 

J E A N B A S I L E 
collaboration spéciale 

O n a beaucoup écrit sur Céli­
ne et ça continue. 

Mais Frédéric Vitoux, qui vient 
de publier à son tour une La Vie 
de Cé/ /ne" ) , a un gros avantage 
sur ses prédécesseurs. Il a écrit au­
trefois un livre sur Bébert qui a été 
le chat de Céline. Quand on con­
naît le chat, on sait le maître. 

Bébert est un des chats les plus 
captivants de la littérature. De Pa­
ris où il naquit, à Meudon où il 
mourut à quinze ans, il suivit son 
martre vaillamment. Entre autres, 
il fil le voyage de Paris à Sigmarin-
gen caché dans une musette quand 

. Céline dut fuir à la Libération. De 
la, il traversa l'Allemagne toujours 
dans, sa musette jusqu'au Dane­
mark^ où Céline et sa femme, Lu-
cette, se réfugièrent en attendant 
que les comités d'épuration pari­
siens, qui recherchaient l'écrivain 
compromis, se calmassent. 11 re­
vint en France encore de la même 
façon et mourut de sa belle mort. 
On l'enterra sous une stèle. Alors 
qu'il était en Allemagne, Bébert 
échappa d'ailleurs à une mort 
odieuse car il contrevenait aux lois 
nazies qui vouaient à la mort, non 

I 

voir CELINE en page J 2 
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LITTERATURE 

MOWTEjLHET 
Hubert Monteilhet: un drôle 
de moineau., at trape au vol 
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paul, entre aut res) ; des emis­
sions télévisées ( Les Manies re­
ligieuses). Mes livres ont été 
vendus clans douze pays, dans 
une s o i x a n t a i n e d ' é d i t i o n s , 
mais je n'ai jamais eu de très 
gros tirages parce que cet te 
sorte île romans policiers dé­
routait les amateurs qui vou­
laient leurs devinettes et leur 
série noire habituelles. Mes ro­
mans étaient plutôt psychologi­
ques, d 'une " p r é t e n t i o n " , il 
faut bien le dire, peu en accord 
avec la sensibilité du public des 
gares. Alors je ne me suis pas 
en r i ch i avec le roman poli­
cier. » 

La verve, la rigueur 
et la connaissance 

Il vit de sa plume pourtant. 
Apres quelques années d'écritu­
re, il a laissé l 'enseignement, 
aussilôl que ses droits d'auteur 
oui atteint la même somme que 
le traitement de sa femme, pro-
fesseure elle aussi. Mais avec 
Néropolis, le succès lui est tom­
bé dessus. Le roman historique 
lui va bien : il a la verve, les 
c o n n a i s s a n c e s et la r i g u e u r 
pour faire revivre aux lecteurs 
la Rome antique (Néropolis), 
l'Occupation sous le gouverne­
ment de Vichy (La Perte de 

vue), l ' Inquisi t ion (Les Der­
niers feux) ou le XVIII e siècle 
(Sophie ou les galanteries ex­
emplaires), une de ses périodes 
favorites avec le Bas Moyen 
Âge el l 'Antiquité gréco-romai­
ne. 

On a souvent dit dé lui qu'il 
faisait des enquêtes « libertines 
et cultivées », autant dans le ro­
man policier que dans l'histori­
que. Hubert Monteilhet liber­
tin ? 

«Cette histoire de libertina­
ge est une fumisterie, affirme-t-
il. Disons que j 'ai toujours fait 
joucr'aux questions sexuelles le 
role qu ' e l l e s deva ien t j oue r 
dans le roman, sans plus. La 
très grande erreur de la porno­
graphie m o d e r n e — et c'est 
pourquoi elle est de très basse 
qualité — c'est qu'elle détache 
la sexualité d'un contexte, de la 
vie. On n'est jamais qu'un ani­
mal sexuel; on est aussi senti­
mental, intellectuel, moral, etc. 
C'est toujours ce que j'ai mon­
tré dans mes romans'. Et comme 
j'écrivais une page erotique de 
temps en temps, j 'ai fait scanda­
le dans les années bO, parce que 
ce n'était pas la coutume dans 
une ce r ta ine ca tégor ie poli­
cière. Depuis, cette réputation 
me su i t , c h o s e a b s o l u m e n t 
é n o r m e , a l o r s que je suis ù 
l'heure actuelle l'un des écri­
vains policiers les plus chastes! 
San A n t o n i o pédale dans le 
sperme à longueur de pages, et 
on me traite d'écrivain eroti­
que! C'est un peu fort... » 

Des romans à 
plusieurs épaisseurs 

H u b e r t M o n t e i l h e t essa ie 
d'écrire simplement des choses 
complexes, mais il n 'aime pas 
la simplification : il trouve au 
contraire que la réalité et les 
gens sont très complexes, et il 
essaie d'en rendre compte en 
écrivant des romans a plusieurs 
trames, à plusieurs épaisseurs. 
Il profite de l'Histoire pour par­
ler d ' au jourd 'hu i , parce que 
nous sommes faits de ce qui 
nous a précédé. Et pour finir, il 
m 'avoue une g rande passion 
pour Simenon (« le seul roman­
cier naturaliste qui ne m'embê­
te pas» , dit-il) el pour Agatha 
Christie (« dans ses romans, on 
peut suivre toute l 'évolution de 
la société britannique en fili­
grane, avec son humour léger 
mais très aigu. C'est un vérita­
ble écrivain, j 'ai beaucoup de 
respect pour elle ». ). 

Alors nous étions vraiment 
faits pour bien nous entendre. 
El j 'affirme ici que si la littéra­
ture policière a réussi à gagner 
ses lettres de noblesse depuis la 
dernière décennie, c'est bien 
grâce à des écrivains comme 
Hubert Monteilhet, à l 'imagi­
naire et à l 'écriture raffinés. |e 
vous recommande Les Pavés du 
diable : c'est mon roman préfé­
ré. Et l 'auteur était bien de mon 
avis. 

Tous ses romans policiers sont cheï De-
noel. collection > Sueurs froides t . 
NEROPOLIS est chez Pauvert/Julliard. 
LA PUCELLE se retrouvera chez de Fallois. 

JARDIN 
te Premier Jardin 
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les orgueilleuses facades de pierre 
de la Grande-Allée. 

Pour que cela qui est essentiel 
ne soit pas à jamais perdu — le 
destin cruel des femmes qui, en 
créant de leurs corps et de leurs 
âmes le pays, y ont perdu jusqu'à 
leur nom — , Raphael et Flora les 
imaginent entre mari et enfants, 
entre hiver et printemps, entre 
loisirs rares et durs labeurs. Mme 
Hébert écrit les noms et prénoms 
de ces femmes et cela ressemble à 
un chant essentiel, un chant fon­
dateur. 

Dans une démarche parallèle, 

Flora évoque les personnages de 
théâ t re , à peine moins fictifs, 
qu'elle a incarnés au cours de sa 
carrière. A Québec, elle s'apprête 
à jouer la Winnie de Beckett, à vi­
vre donc, d'avance, la tragédie 
qui est déjà inscrite dans sa chair 
même, ce vieillissement qui an­
nonce la mort. Cruellement, c'est 
au c o e u r du p r e m i e r j a r d i n 
qu'elle devra dire, dans une sorte 
de passion quasi religieuse, son 
adieu à l'enfance, à l'art, à la vie. 

L'ultime spectacle 
Le retour à Québec est la con­

trainte ultime, qui exige de Flora 
qu'elle joue enfin son propre rôle. 
Le temps de la révolte et des ges­
tes exemplaires, qui pousse les 
femmes hébe r t i ennes au bout 
d 'el les-mêmes, amoureuses jus­
qu'au crime, exemplaires dans le 

bien ou le mal, ce temps a fui. 
n'existe plus. 

Mme Hébert a construit son ro­
man avec la très grande sobriété 
qui est sa manière, sachant dire 
juste ce qu'il faut pour en suggé­
rer tel lement plus . Des scènes 
brèves, apparemment sans rap­
ports immédiats, mais dont la sé-

3ucnce peu a peu révèle un souci 
e structure très cohérente. 
On entre dans ce livre sur la 

pointe des pieds, discrètement. 
On se balade un temps avec Flora 
et ses fantômes. Et quand elle 
doit, seule, dessiner ^e dernier 
geste, dire la dernière réplique, il 
est temps de la quitter, discrète­
ment encore, car cela ne saurait 
être partagé. . 

Anne Hébert, I E PREMIER JARDIN, roman. 
Editions du Seuil, Paris, 1988. 

CELBNE 
Le Céline de Vitoux 
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U N VOYAGE POUR 2 PAR SEMAINE 

J e u d i soir, 20 heures, à la télévision de Radio-Canada 

Regardez "Lance et Compte" 
Participez au concours en répondant à cette question! 

Épisode 11 : Quel joueur du National est échangé à Détroit? 

•JL. G a g n é e l'un des 12 voyages pour deux à Athènes en Grèce sur les ailes 
de KLM comprenant l'hébergement, les activités et 500 S offerts par Club 
Voyages 

J L - 1000 litres d'essence Ultramar valable pour un an si votre bon provient de 
La Presse 

J L . a insi qu'un gros lot de 100000 S applicable à l'achat d'une maison, offert 
par les agents du Permanent. 

P O U R P A R T I C I P E R : Remplissez ce bon de participation et déposez-le dans la boite "Concours 
Lance et Compte" à l'une des stations-service Ultramar participantes ou bien postez-le à: 
"Concours Lance et Compte", La Presse 

ccursale P.'sce d'Armes, Montréal (Québec) H ? Y 3 M 1 . 1 . . e m e r. 

Tirage lors de l'émission de "Lance et Compte II", à compter du 7 janvier Jusqu'au 31 mars 1988. 
ÉCOUTEZ C K A C à Montréal, CHRC à Québec et les stations du RÉSEAU TÉLÉMÉDIA pour les indices 
et les tirages. 
fVJOM DES GAGNANTS DE CETTE SEMAINE DANS LA PRESSE DE VENDREDI 

Participez autant de fois que vous le désirez, aucun achat requis. 
Concours réservé aux résidents du Québec seulement. 
Ce concours prend f in le 26 mars 1988. 
Les règlements du concours sont affichés dans les stations-service Ultramar participantes et dans 
tous les kiosques et succursales du Permanent. 

UL' 

K L M P/j VOYAGES CKAC=73 
L.l ptpmilfr ' l i^nr V v l H v C j . C h C H C H I N 

tin Nflt>on,it ti v,(i<rUFtHirjui «UOUtlIC C H I T CJMT 

Le Permanent 
l a Soct«te L^vrW» l u i t m — 50 

[UttramarJ 

seulement les juifs et autres « in­
désirables», mais tous les ani­

m a u x stériles. Or Bébert, que per­
s o n n e ne dénonça, était castre. 

L'ouvrage de Frédéric Vitoux 
couvre toute la vie de Céline, de 
son enfance à Courbevoie en ban­
lieue de Paris jusqu'à sa mort à 
Meudon où il écrivit ses dernières 
grandes chroniques. 

L'enfance, on pourrait s'en pas­
ser même si, comme l'on dit , c'est 
là qu'il faut chercher pour com­
prendre le caractère curieux de 
l'écrivain, en particulier sa ten­
dance à la persécution d'où pro­
cède largement son antisémitis­
me, sorte de réaction individuelle 
et globalisante à un soi-disant 
« complot juif » universel. Con­
cernant ce sujet, cette biographie 
arrive au bon moment, quand les 
passions issues de la Deuxième 
grande Guerre se sont presque 
apaisées, si bien que Frédéric Vi­
toux peut prendre quelque dis­
tance vis-à-vis de la question. 

Le véritable livre de Frédéric 
Vitoux commence avec la paru­
tion du premier livre de Céline, le 
fameux Voyage au bout de la 
nuit, en 1932, qui allait faire de 
son auteur un homme célèbre, 
non pas parce qu'il obtint le prix . 
Goncourt comme son éditeur le 
croyait... mais parce qu'il ne l'eut 
pas. Cela provoqua un scandale 
qui fut alimenté par la presse. Les 
ventes s'en ressentirent. Elles fu­
rent considérables. 

Frédéric Vitoux montre beau­
coup de finesse littéraire quand il 
fait de cette affaire l'un des points 
tournants dans l'attitude de Céli­
ne face au milieu littéraire. Céli­
ne fut en effet humilié à mort par 
ce non-événement et plus encore 
qu'il y crut un instant et qu'il 
joua le jeu comme son éditeur, 
Denocl. le lui suggéra. Il en parla 
lui-même en termes non équivo­
ques : « je n'ai retenu que la vul-

Épisode 11: 
Quel joueur du National est échangé à Détroit? 

Réponse: Épisode # CH 

Nom: . 
Adresse-

Téléphone: Code Postal: 

Remplissez ce bon de participation et déposez-le dans la boite "Concours Lance et 
Compte" à l'une des stations-service Ultramar participantes ou bien postez-le à: 
"Concours Lance et Compte", La Presse — 
Case postale 5025. Succursale Place d'Armes, Montréal (Québec| H2Y 3Mt 

garité, la grossièreté, l ' impudeur 
de toute cette affaire », écrivit-il. 
Mais parlait-il alors du prix Gon­
court ou de la vie ? 

À partir de ce moment-là, la 
biograpahie de Frédéric Vitoux 
va à fond de train au rythme des 
événements qui ne manquent pas 
en Europe à cet te époque , au 
rythme aussi de la personnalité 
provocatrice de Céline qui met 
les pieds dans le plat chaque fois 
qu'il le peut. 

Mais ce n'est pas si facile car 
Céline a beaucoup parlé de lui 
dans ses « romans », sans compter 
les déclarations, les lettres et au­
tres colifichets de la vie qu'il em­
ploya d'ailleurs avec constance 
pour brouiller les pistes. Il faut 
donc trier et Frédéric Vitoux trie 
autant qu'il le peut. Quand il 
tombe sur des incohérences, ce 
qui ne manque pas, il rappelle 
que Céline était incohérent lui-
même. 

Le b i o g r a p h e fait d ' a i l l eu r s 
sienne l'idée qui prédomine au­
jourd'hui : Céline est tout le con­
traire d'un penseur. C'est un sty­
liste et il faut mettre un peu de 
côté ses idées aussi déplaisantes 
soient-elles. Certes on ne peut ou­
blier l'acte odieux que fut la pu­
blication en 1937, alors que le na­
zisme prenait son vol sombre, de 
Bagatelles pour un massacre. On 
d o i t r e c o n n a î t r e q u e C é l i n e 
n'imaginait même pas les applica­
tions possibles de son racisme 
aussi p r ima i r e qu ' imbéc i l e . Il 
était l 'homme d'une époque qui 
avait connu bien des choses mais 
pas ça. 

Quant au style, Frédéric Vitoux 
le voit « délirant » et, de plus, il 
montre comment il évolue de dé­
lire en délire comme évoluait par 
à-coùps le caractère de plus en 
plus obsessionnel de Céline. Le 
biographe se refuse néanmoins 

toute approche psychanalytique 
que Céline, en bon médecin hy­
giéniste, aurait sans doute refusé. 

Une trop courte page de cet ou­

vrage intéresse particulièrement 
le Québec. Elle raconte le voyage 
que Cél ine fit au C a n a d a , au 
cours duquel Victor Barbeau l'in­
vita à prononcer une conférence 
devant un club d'extrême droite 
comme il en existait ici avant la 
guerre. On aimerait bien savoir 
ce que Victor Barbeau pensait 
vraiment de Bagatelles pour un 
massacre. Peut-on en déduire que 
les opinions antisémites de Céli­
ne, son antimilitarisme forcené 
lui faisaient pardonner les auda­
ces sexuelles et sociales de ses 
deux premiers livres qui ne bril­
lent ni par le conformisme des 
moeurs ni par le militantisme ca­
tholique alors de rigueur ? 

Ce sont là des analyses qui res­
tent à faire sur l'évolution des 
idées au Canada français et qui 
devraient l'être, car on retrouve-
des contradictions fascinantes et 
révélatrices. « 

Si l 'on excepte les p r emie r s 
chap i t r e s qui m a n q u e n t d ' en - ' 
thousiasme, cette biographie est; 
pleine de mouvements et rajoute 
certainement à la somme céli-
nienne des points nouveaux dans 
la description d'un homme dont 
le caractère difficile d'angoissé el 
de pessimiste dénie toute réduc­
tion. 

On se demande pourtant si Fré­
déric Vitoux ne tombe pas com­
me ses prédécesseurs dans la trap­
pe qui consiste à faire de Céline 
un « écrivain maudit », quelqu'un 
qui ne riait jamais et qui ne con­
nut pas un instant de bonheur. 
Cela parait impossible quel que; 
soit le destin. 

i 

Mais peut-être faudra-t-il atten­
dre que toute la correspondance 
<soit retrouvée .et publiée pour 
écrire un livre qui manque et 
dont le titre pourrait être « Com­
ment Céline riait-il ? » 

(1 ) LA VIE DE CELINE, par Frederic Vitoux, bio­
graphie, 590 pages, editions Grasset. 

On trouvera la liste des best-sellers en page J 7 

PAT CONROY 
I 

Vite, lisez Pat Conroy! 
C'est une vraie bombe! 

ANDRE CLAVEL/L'EVENEMENT DU JEUDI 

«Attention, cet Américain frappe comme la foudre... 
Avec son roman, on touche un des sommets 
de la grande littérature sudiste... 
Le Prince des Marées est une vraie bombe. 
Sans blague, on sort changé d'un tel bouquin.» 

ANDRÉ CLAVEL/L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI . 

5198, rue St-HuberL^mtréal (Québec) H2J 2Y3. 

m i n e r a u u u u 
sans perdre 
la tête 
La plupart des femmes et des hommes 
d'Amérique perçoivent maintenant l'ombre 
que fait sur leur vie les AMOURS EXCESSIFS. 
Ils reconnaissent aussi que, pris au piège, 
ils y perdent souvent l'estime de ceux 
qui les entourent. 

L'heure est de moins en moins au mérite 
de souffrir afin de témoigner à l'autre 
son amour et sa créativité. Il est plutôt 
temps de penser que l'on peut 
AIMER ET CRÉER TOUT AUTANT 
SANS PERDRE LA TÊTE. 

FO 
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LITTERATURE 

AU PLAISIR DE LIRE 

Le cerf-volant 
et l'Américain 

J A C Q U E S 
F O L C H - R I B A S 

collaboration spéciale 

•
I y a quelques 
années, Fran­

çoise Mallet-loris 
était venue à 
Montréal ( visite 
académique ) et 
nous étions allés 

voir un spectacle rue Sainte-Ca­
therine, en compagnie de sa copi­
ne Marie-Paule Belle, pour la­
quelle elle écrivait, déjà, des 
chansons. Je ne me souviens plus 
de quel spectacle il s'agissait. 
Mais je me rappelle les réactions 
des deux amies, leur gaieté, nos 
fous rires, et surtout la sensibilité 
des moindres instants: cette fem­
me était comme une harpe, vi­
brant au moindre déplacement 
d'air. Les cordes trop tendues. Un 
regard, un son, on avait l'impres­
sion que tout allait s'écrouler, 
mais non : le tremblement du 
grand arbre que le temps secoue 
mais qui reste bien planté. 

En lisant La tristesse du cerf-
volant, roman saga de Mallet-
loris, j 'ai retrouvé ces mouve­
ments de branches, ces secousses 
qui vont de la tète jusqu'aux raci­
nes et ces caresses d'un souffle 
qui fait chanter une feuille, seule, 
là-haut. Suivant les cas. Suivant 
les avatars de l'histoire, tels qu'ils 
se jettent sur une famille de fila-
teurs du Nord, des industriels de 
la région de Lille, un peu fla­
mands, dont nous allons suivre 
les péripéties durant trois généra­
tions. 

Mais pas en ordre chronologi­
que. Dans l'ordre des sensations 
que provoquent les souvenirs. 
D'un côté l'autre. Comme de ma­
nière décousue, mais ce n'est 
qu'une première impression car 
dès la quinzième page nous som­
mes parfaitement attachés par les 
fils croisés d'une très belle histoi­
re. Avec du bruit et de la fureur, 
comme dans toute bonne famille, 
et de l'hypocrisie, de l'amour, de 
l'art, du rire... bref: de quoi faire 
tenir debout les romans bour­
geois. 

Françoise Mallet-Joris 

pTrois générations de femmes 
qui se transmettent l'héritage, si­
non le nom, qui change au fil des 
années. Un couple, frère, soeur, 
presque jumeaux de coeur et à la 
limite de l'inceste. Lui, Christo­
phe, peintre de talent, auteur de 
cette fameuse fresque qui donne 
le titre du roman, une fresque 
inachevée, bien sûr, qu'il offrira à 
son marchand de peinture, un 
vieil homosexuel fatigué —c'est 
lui qui parle, dans ce livre. Elle, 
Clara, amoureuse de son frère, et 
en silence. Je ne l'aime pas, cette 
femme, parce qu'elle a une voca­
tion au malheur — mais on s'atta­
che à elle comme si on l'avait déjà 
rencontrée et que l'on voulait es­
sayer, à nouveau, de la rendre 
heureuse... Quel plus beau com­
pliment pour un personnage de 
roman? 

Cela se lit, doit se lire, très len­
tement. Chaque scène est une 
touche de couleur d'une fresque 
impressionniste où le dessein fi­
nal n'apparaîtra qu'à la fin, tou­
tes touches confondues —s'i l ap­
paraît, ce qui n'est pas indispen­
sable. Parfois, la scène est datée, 
et située. D'autres fois, elle porte 
un joli titre comme « Un danger 
public» ou encore: «Fragments 
d'un amour ». Ainsi vont les sou­
venirs, les uns par-dessus les au-

3 * VB*tfgg3& 

EN TRADUCTION 

Jean-Marc Roberts 

très; je vous défie bien de les met­
tre en ordre sinon de manière ar­
tificielle, après coup. 

Françoise Mallet-loris s'est 
abandonnée aux voluptés de la 
digression, aux charmes des per­
sonnages secondaires, aux joies 
pures de la scène faite pour soi-
même et pour le chic. Entrez 
donc dans la fresque qu'elle a 
composée, quitte à gribouiller les 
ailes d'un ange avec un crayon 
comme le fait la petite Marianne. 
Vous finirez par découvrir le cerf-
volant, mais peut-être pas la tris­
tesse. Ou alors: douce, douce et 
agréable. 

• . 

Comment laisser passer ce 
court roman sans vous en parler? 
C'est de |ean-Marc Roberts et in­
titulé Mon père américain. L'ar­
gument, autobiographique, c'est 
le récit de la famille de l'auteur, 
une famille à la fois sordide et fo-
folle, vivant d'expédients, pleine 
de fantaisie et dans laquelle rien 
ne peut arriver de banal, l'in­
croyable y étant toujours sûr. 
Bien évidemment, cela donne un 
récit étonnant, passionnant, dé­
sopilant. Mais... 

«Notre héros», comme dirait 
Jules Verne, avait un père 
américain. Très peu connu, très 
négligé par tous, parlant une lan­
gue étrangère et surgissant de 
temps en temps —pour payer les 
additions salées de cette bande 
d'inconscients médiocres et farfe­
lus: la famille de l'auteur. Là, ça 
commence à aller un peu plus 
loin. On se prend à réfléchir sur 
le destin d'avoir un papa-USA qui 
s'est fait flouer par une maman-
Europe; sur la fascination d'un 
fils pour son père maintenu à 
l'état de mystère muet (i l ne dit 
pas deux mots de français, ce qui 
pour un Français est le comble de 
l 'exotisme) et même —mira­
cle— sur l'amour filial, je veux 
dire pour le père, une chose à la­
quelle les fils de Freud ne nous 
ont guère habitués. 

Bref, on se prend à réfléchir en 
lisant un roman drôle, tendre, 
frais... Un comble. J'ai beaucoup 
aimé. 

Françoise Mallet-Joris. LA TRISTESSE DU 
CERF-VOLANT, roman. 386 pages, Editions 
Flammarion, Paris, 1988. 
Jean-Marc Roberts, MON PÉRE AMERICAIN, 
roman, 190 pages, Editions du Seuil, Paris, 
1988. 

Irving a un concurrent... 
F R A N C I N E 
O S B O R N E 

John Irving (Le 
monde selon 

Carp) n'a qu'à 
bien se tenir: il a 
de la concurrence. 
Pat Conroy vient 
de publier un ro­
man qui lient tête 

à l'oeuvre d'Irving: Le prince des 
marées. 

Comme Garp, le héros est un 
entraîneur sportif, sauf que cette 
fois, ce n'est pas la lutte gréco-ro­
maine qu'il enseigne, mais le 
football. 

En fait, la similitude entre les 
deux livres ne s'arrête pas là. Car 
comme Irving, Conroy nous pré­
sente des personnages absolu­
ment extraordinaires évoluant 
dans leur petit monde à eux. 

Le père de Tom, Henry Wingo, 
est un être brouillon et violent, 
qui bat sa femme et ses enfants. 
Pécheur de crevettes en Caroline 
du Sud, il dilapide les maigres re­
venus familiaux dans des projets 
absolument farfelus qui tournent 
toujours au désastre. 

PAi'CONKOY 

Par exemple, pendant la saison 
morte, il décide d'acheter une sta­
tion-service située en face du pos­
te à essence le plus populaire du 
comté. Pour mousser sa publicité, 
il achète un tigre à un cirque am­
bulant et fait un tabac avec le slo­
gan bien connu: « Mettez-y du ti­
gre ». Tout va bien jusqu'au mo­
ment où le propriétaire de la 
station d'en face commence une 
impitoyable guerre de prix. Com­
me M. Wingo n'a pas les reins 
très solides, il perd tout. 

La mère, Lila est tout un per­
sonnage ellc-aussi. Elle estime 
qu'elle est une « grande dame su­
diste » et qu'elle vit dans des con­
ditions bien inférieures à ce que 
devrait être son statut. C'est une 
spécialiste de la manipulation des 
êtres qui l'entourent, surtout sa 
propre famille. 

La fille Savannah devient une 
poétesse célèbre, mais elle est tel­
lement perturbée qu'elle va de 

tentative de suicide en tentative 
de suicide. 

Et Tom là-dedans? Tom se pré­
cipite à New York pour tenter 
d'aider sa soeur, internée une fois 
de plus après s'être ouvert les vei­
nes. Là, il rencontre la psychiatre 
de sa soeur, Susan Lowenstein, 
qui a, elle aussi, ses problèmes. 

C'est absolument fascinant de 
voir évoluer ces personnages très 
complexes et tellement bien cons­
truits. Le prince des marées, The 
Prince of Tides en anglais, révèle 
vraiment un auteur de grand ta­
lent. Ce roman est de loin supé­
rieur à la panoplie d'histoires de 

famille sentimentales qu'on trou­
ve sur le marché actuellement et 
qui se vendent très bien malgré 
tout. 

Et ce qui fait le charme de tout 
ceîa, c'est que l'auteur nous fait 
son récit sur un ton un peu humo­
ristique, qui rend toutes ces situa­
tions tragiques plus faciles à digé­
rer. Le prince des marées est le 
cinquième roman de Pat Conroy, 
qui a aussi écrit The Great Santi-
ni, porté à l'écran avec en vedette 
Robert Duvall. 

Pat Conrov. I E PRINCE DES MARÉES, Presses 
de la Renaissance, Paris, 1988, 582 pages, 
$27,95 
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DISQUES LITTERATURE 

Cidon Kremer 

VEDETTES 
Les vedettes du mois, en 
concert et sur disques 

SUITE DE LA PACE J 1 

ter Brcndel (Deutsche Grammo-
phon, coff. 3 d. 33-t., 419 229-1 ). 

Vendredi de la semaine derniè­
re, c'était Trevor Pinnock et son 
ensemble d'instruments anciens, 
The English Concert, avec Simon 
Standage au violon. De « gros 
vendeurs » chez Archiv Produk-
lion, qui sort d'eux trois nou­
veaux titres : les douze concertos 
de L'Estro armonico, de Vivaldi, 
avec Standage (coff. 2 d. 33-t., 
423 094-I ), les trois Symphonies 
Les Heures du jour, de Haydn ( Le 
Matin. Le Midi et Le Soir) (33-t., 
423 098-I ) et, de Haydn encore, 
la Messe Lord Nelson et le Te 
Dcum (33-t., 423 097-1). 

Le concert Pinnock à la basili­
que Notre-Dame fut, on s'en rap­
pelle, très décevant : exécution 
routinière, acoustique trop réver­
bérée. Les enregistrements béné­
ficient, bien sûr, d'une excellente 
prise de son. Néanmoins, je n'ar­
rive pas à être impressionné par 
ces lectures qui, bien que très en 
place, manquent de l'inspiration 
que seule donnerait la présence 
d'un grand animateur. Confirma-
lion, ici, de ce qu'on avait déjà 
senti dans des enregistrements 
passés : Trevor Pinnock n'est pas 
un grand musicien... 

Lundi soir dernier, nous de­
vions entendre le violoniste Shlo-
mo Mintz et le pianiste Yefim 
Bronfman, dont D G sort l'enre­
gistrement des deux Sonates de 
Fauré, jouées... à la Brahms (com­
pact. 423 065-2). Mais Mintz et 
Bronfman, malades tous les deux, 
furent remplacés par le pianiste 
soviétique Vladimir Feltsman, 
qui reprenait ici le programme de 
son récital de débuts à New York, 
le 11 novembre dernier : Sonate 
D. 664 (cx-op. 120) de Schubert, 
trois extraits des Vingt Regards 
sur l'Enfant lésus, de Messiaen, 
et Études symphoniques, de 
Schumann, avec quatre des cinq 
«éludes posthumes». L'enregis­
trement du récital de New York 
(CBS, alb. 2 d. 33-t., M2X 44589) 
est à entendre, d'autant plus qu'il 
documentera, oeuvre par oeuvre, 
la mémorable expérience de lun­
di soir. 

Un autre pianiste était le soliste 
de l ' O S M mardi et mercredi 
soirs : l'Irlandais Barry Douglas. 
Dans ce cas, je me contenterai 
d'un rappel, ayant déjà écrit que 
je plaçais son enregistrement du 
Quintette op. 34, de Brahms, avec 
le Qua tuor T o k y o , parmi les 
meilleurs de ce chef-d'oeuvre 
( RCA. compact, 6673-2-RC). 

Le 28 mars, enfin, nous enten­
drons le violoniste Gidon Kremer 
ei la pianiste Martha Argerich en 
récital. Ils joueront notamment 

Barry Douglas 

les deux Sonates de Schumann; 
ils les ont enregistrées chez Deut­
sche Grammophon mais je n'ai 
pas encore entendu le disque. Ils 
joueront également un Beetho­
ven. Or, on sait qu'ils sont en 
train d'enregistrer l'intégrale des 
dix Sonates. Un premier disque 
parut en 1985, groupant les trois 
S o n a t e s de l ' op . 12 ( 3 3 t . , 
415 138-1) dans des interpréta­
tions fort nerveuses, mais encore 
acceptables en comparaison de ce 
qu'on trouve sur le deuxième dis­
que, où les Sonates op. 23 et 24 
sont jouées d'une façon survoltée, 
brutale et, pour tout dire, éner­
vante (33-t., 419787-1). Kremer 
méconnaissable. L'influence de 
madame, peut-être? On verra 
bien, le 28... 

Ce tour d'horizon ne saurait 
être complet sans une mention du 
chef soviétique Maris (ansons, 
qui a créé une très forte impres­
sion â l 'OSM au début du mois. 
Le hasard veut que deux grandes 
Cinquièmes russes sortent en 
même temps, par les deux orches­
tres qu'il dirige régulièrement, 
soit la Philharmonique d'Oslo 
(Symphonie no 5 de Chostako-
vitch, chez JIMI-Angel ) et la Phil­
harmonique de Leningrad (Sym­
phonie no 5 de Prokofiev, chez 
Chandos) . Mais ces enregistre­
ments ne me sont pas encore par­
venus. 

Son passé en quelque sorte projeté dans l'avenir 

Michel Solomon explore 
les éventuelles horreurs 
de la bio-technologie 
J E A N - P A U L S O U L I É 

près l'histoire vécue et ro­
mancée, Michel Solomon 

fait dans la science fiction. Son 
dernier roman, La Troisième 
Greffe du Coeur, se situe aux 
environs de l'année 2025. Son 
matériau de base avait toujours 
été, et sans doute le demeure-t-il 
pour l'essentiel, son histoire à 
lui et ses origines. Des années 
30 jusqu'à aujourd'hui, Michel 
Solomon a subi, a été mêlé, a 
vécu, a survécu, à toutes les 
atrocités et à tous les conflits 
que le monde entier, Europe, 
Russie, Asie, Afrique, ont pu of­
frir, à la carte, à une humanité 
qui n'en demandait certaine­
ment pas autant. 

Il y a maintenant, et ce n'est 
pas si mal non plus, le Proche-
Orient, Iran-Irak, Israel-Palesti­
ne, Afganistan, Erythrée, Ango­
la. Chaque âge a ses plaisirs. De-
venu n o r d - a m é r i c a i n , 
Québécois, Michel Solomon a 
changé de registre. Avec son 
dernier roman, il s'attaque à 
l'horreur que pourraient pro­
duire les découvertes scientifi­
ques dans le domaine de la bio-
technologie. 

juif Roumain, sorti vivant des 
camps nazis, du goulag stali­
nien, des camps de Sibérie et d' 
Afrique, Michel Solomon nous 
fait entrevoir un avenir pas 

beaucoup plus réjouissant que 
le passé. Il est n o r d i q u e , 
d'abord. On y retrouve des gens 
qui s'expriment — Michel Solo­
mon croit à l'avenir des minori­
tés— en hébreux et en eskimo. 
Ils vivent dans des cités polai­
res, sur le territoire de la Baie 
lames chère à Robert Bourassa. 

Sur l'échiquier mondial, on 
se retrouve dans cet univers du 
futur, il est à la frontière entre 
le «bloc soviétique» —qui se 
sera peut-être fort heureuse­
ment effrité et dilué en 2025, 
mais qui semble éternel pour 
Michel Solomon — et le monde 

dit « libre », qui aurait enfin 
mérité son nom. Mais entre ces 
deux univers toujours diamétra­
lement opposés, un peuple de 
sous hommes, fabriqués en la­
boratoire, nous fait vivre les 
tristes aventures génétiques que 
des Dr Fol-Amour en délire 
pourraient réserver à nos des­
cendants. 

L'essentiel se passe dans la 
tête d'un génie des affaires, plu­
sieurs fois greffé du coeur. Il a 
eu pour arriver à ce genre de re­
cord le temps, il a vécu son siè­
cle et demi, et l'argent. Ce génie 
des affaires a accumulé sans y 

Michel Solomon 

penser réellement une fortune 
colossale. Il va rencontrer un 
spécimen d 'humani té assez 
rare, mais dont on peut voir 
déjà quelques exemples, 

Imaginez une Québécoise , 
Clémence, syndicaliste, féminis­
te, idéaliste. Parions sur une ap­
partenance viscérale à la C S N , 
rien de moins. Femme, Québé­
coise, syndicaliste, un vrai dan­
ger, un poison violent. Elle va 
faire tourner en bourriques des 
généraux, ce qui ne doit pas être 
si difficile que ça, mais aussi des 
polit iciens géniaux, ceux de 
l'avenir. Elle va même étonner, 
jusqu'à un certain point, le mil­
liardaire juif, qui en vu bien 
d'autres et pendant longtemps. 

Le Mossad, service secret is­
raélien, est de la partie, et les 
sous-hommes, les pnaumes, qui 
n'auraient jamais pu apprendre 
à lire sans l'intervention de la 
Femme Québécoise Syndicaliste 
finiront par voir leur problème 
réglé par un Rabbin, la sagesse 
millénaire. 

Passer par des exils successifs, 
perdre tous ses proches, survi­
vre aux camps de Staline, lutter 
toute une vie, ça peut laisser des 
traces. Chez Michel Solomon, 
ce n'est pas ça qui pourrait 
avoir entamé l'envie de vivre, 
d'écrire, de faire parler de ses li­
vre, ni son intérêt pour la fine 
pointe de l 'actualité. Et son 
imagination ne pourra jamais 
être suspectée de somnolence. 

Pour son prochain roman, M . 
Solomon nous promet une af­
faire très montréalaise. Déluge 
à Montréal. 40 jours, 40 nuits 
de pluie sur la Métropole. « Un 
sujet à rire et à réfléchir aussi, 
annonce Michel Solomon ». 

Michel Solomon, LA TROISIÈME GREFFE DU 
COEUR, Humanitas nouvelle optique, 324 
pages. 

Françoise Mallet-Joris. 
Plus intense que jamais. 

La tristesse 
du 

cerf-vol^ 

A coup sûr, le plus puissant 
des romans de Françoise 
Mallet-Joris. Il faudra prendre 
le temps de le lire lentement, 
en ne refusant aucun des 
détours du récit, afin d'en 
découvrir, page après page, 
les éclats sombres, les 
cruautés murmurées, les 
cocasseries moqueuses 
et amères. 

François Nourissier 
FIGARO MAGAZINE 

Flammarion 
Roman 

Robert Lalonde 

LE FOU 
DU PÈRE 
«Un roman d'une beauté sévère, comme 
un chant rauque et grave.» (Le Devoir) 

«Ce livre d'amour, de passions contraires, 
de transgressions aussi, représente un 
sommet de l'art de l'auteur.» [La Presse) 

«Un livre profondément touchant et 
dérangeant.» [Voir) 

Renseignez-vous auprès de votre libraire... 
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DISQUES 

n n i o M o r r i -
c o n c est , 

comme vous le sa­
vez, p a r t i c u l i è r e ­
ment associé aux 
western à la pûte 
al imentaire Leone. 

On cpnnait tous les Chom Choni 
tlu compositeur i ta l ien, ses lan­
guissantes séquences d 'harmon i ­
ca de / / était une fois dans 
l'Ouest, enf in les trames sonores 
de tous les f i lms qui on t rempl i 
que lques heures de nos v ies. 
Après p lus ieu rs années, vo i l à 
qu 'un avant-gardiste comme John 
Zorn nous af f i rme qu ' i l est un 
grand compositeur, relisant à sa 
façon ces musiques de f i lm qu ' i l 
considère géniales. Oh yea h? 

Alors on écoute les versions v i -
tr iol iqucs de Zo rn sur Morr icone, 
on les aime et en f in i t par réécou­
ter les originaux... qui viennent 
justement de paraître en compila­
t i on sur l 'étiquette V i r g i n . Elle 
est au poi l , la musique de Mor r i ­
cone. Bien sûr, i l y a quelque ar­
rangements conçus dans les an­
nées 60 qui ont plutôt mal v ie i l l i , 
quelques coups de hautbois qui 
sentent la musak, mais l'essence 
de ce langage orchestral est tout à 
fait défendable. 

La plupart des trames de Mor r i ­
cone se retrouvent donc sur ce 
m ic ros i l l on doub le , comme Le 
lion, lu brute et le Truand, La 
Banquière, The Mission, Il était 
une luis duns l'Ouest, etc. Un do­
cument essentiel. 

MUSIQUE SUR PELLICULE 

Morricone 
vieillit bien 

1 ! IS î i 

EnniO Morricone, FILM MUSIC 1966-1987. Vir­
gin VD 2516 + cassette + disque compact . 

Assez moyen 
pour de 
grands 
musiciens 
• Depuis Tutu, le bassiste M i l l e r 
s'impose comme le pr inc ipa l col ­
laborateur de Miles. Cette fois, 
c'est dans le cadre de l'éthérée 
t rame sonore du f i lm Siesta que 
le duo s'exécute. On est bien lo in 
de la mag ie d'Ascenseur pour 
TÉchafaudl Toutes les pièces, à 
une exception près, sont signées 
par Mi l le r , et emplo ient occasion­
nel lement des bardes comme les 
gu i ta r i s tes Ear l K l u g h et | o h n 
S c o f i e l d ou enco re le b a t t e u r 
Omar H a k i m . 

Vra iment calme, pas de grands 
éclats, une teinte espagnole évi ­
dente su rp lombe cette p roduc­
t i o n , probablement liée aux thé­
matiques du f i lm . Encore là, cette 
musique ne rivalise pas avec les 
me i l l eu res la t ine r ies de M i l es , 
Sketches of Spain en téte de f i le . 
Ces envi ronnements camouf lent 
des percussions électroniques en­
veloppées de lancinantes toiles de 
synthét iseurs. Quelques i n s t r u ­
ments à vent pour le moins vapo­
reux laissent à Davis le soin de 
s'exprimer en tant que sol iste: le 
cal des cats se lâche dans le m i n i -
malisme qu 'on lui connaît . Et i l 
joue davantage en vieil l issant... 

O n le sait. Mi les est un in toucha­
ble... raison de plus pour le tou­
cher un peu. Au-delà de certaines 
séquences v ra imen t touchantes 
(s ic ) , on n'apprend pas grand-
chose de neuf sur les protagonis­
tes de cette musique. De toute fa­
çon i l s'agit là d 'une musique de 
f i l m , pas nécessairement autono­
me par rapport aux images de 
Siesta. Assez moyen, pour de si 
grands musiciens. 

MUSIC FROM SIESTA, Miles Davis/Marcus Mil­
ler. Warner 92 56551 + cassette. 

Bertolucci 
sur fond 
de Sakamoto 
• V ra imen t b ien , ce disque. La 
plus belle des musiques de f i lm 
par les temps qu i courent. Super­
be pour son autonomie par rap­
port aux images. Ryuchi Sakamo­
to se surpasse, va au moins aussi 
lo in que sur la trame de Furyo 
(Merry Christmas Mr Lawrence). 
i l plonge b r i l l amment dans les ar­
rangements de cordes et les mêle 
à certaines bribes de musique tra­
d i t ionne l le asiatique. On cro i ra i t 
v ivre une rencontre éclairée d ' im ­
pressionnistes français et de fo l -
k lor is te de l'Est. O n reconnaît 
bien le langage de ce prodige ja­
ponais, capable de construire une 
écr i ture orchestrale étoffée, aussi 
bien que de s' immiscer dans la 
pop savante, celle des David Syl­
v ian. M ick Karn. . . et la s ienne! 

Plus ça va, plus Sakamoto s ' im­

pose par sa constance. Ce n'est 
pas le cas de David Byrne, qui ne 
m ' i m p r e s s i o n n e p l u s d e p u i s 
Music from the Knee Play (son 
disque instrumental en solo, assez 
décevant ) ou l ' o r d i n a i r e T r u e 
Stories. Avec ses petites pièces 
sur cet a lbum, i l renoue quelque 
peu avec la substance, mais sans 
épater, sans se surpasser. Des tra­
mes où la répét i t ion se barde de 
quelques marimbas et chinoise­
ries. À la f i n , c'est un dénommé 
Kon Su qui boucle la boucle, suivi 
des Red Guards qu i reprennent 
des m é l o d i e s t r a d i t i o n n e l l e s . 
Dans le genre calme et romant i ­
que, voilà de la très belle matière 
musicale. 

Music by Ryuichi Sakamoto. David Byrne and 
Cong Su. THE LAST EMPEROR, Virgin V I 2405 
+ cassette + disque compact . 

Nino Rota 
revisité par 
Piovani 
• On connaît la v ie i l le associa­
t ion entre Fel l in i et le composi­
teur N ino Rota, on sait aussi que 
ce dernier s'avère l 'un des plus 
br i l lants sonorisateurs du cinéma 
moderne. Rota a effective ment 
imposé une esthétique musicale 
tout à fait unique, a l l iant la musi­
que de fanfare à celle du jazz, un 
certain néo-classicisme imprégné 
d'élégance i ta l ienne, un humour 
qui traduit une certaine dérision 
m u s i c a l e . V r a i m e n t un t rès 
grand, ce Rota. 

Tel lement impor tan t pour le 
myth ique Fel l in i qu ' i l ne peut 
vra iment s'en détacher. Il com­
mande même parfois des copies 
carbone de son compositeur favo­
r i ! C'est d'ai l leurs le cas pour 
Intervista: un certain Nicola Pio­
vani a carrément repris les signes 
les plus évidents de l 'approche a 
la Rota, calquant ses caractéristi­
ques les plus fines, intercal lant 
même ses thèmes or ig inaux de 
Rota à ses propres relectures de ce 
dernier. 

Le résultat est aussi al léchant 
que la p lupart des trames Fell i-
niennes, bien que l 'on n'ait pas 
affaire à un produi t transcendant 
cette musique. Quelques séquen­
ces ci tent également d'autres clas­
siques, comme par exemple l'éter­
nel Tea for Two. En somme, du 
beau travai l ciselé, pour le moins 
digeste. Chic et de bon goût, dans 
le bon sens de l'expression. 

INTERVISTA. Directed by Nicola Piovani in 
Honour of Nino Rota, Virgin VL2443 + casset­
t e + disque compact . 

Lorsque 
Strummer 
se sauce 
dans la salsa 
• S u r p r e n a n t . L 'ex- leader des 
Clash se produisait récemment à 
Mont réa l avec les celtiques Po-
gues, o f f rant les meil leurs mo­
ments de cette soirée de décem­

bre. Vo i là que S l rummcr se met à 
cuisiner des trames musicales de 
f i lms qui n 'ont rien à voir avec 
son travai l récent, aux antipodes 
du rock engagé et v i t r io l ique des 
Clashs, célèbres punk gauchistes 
de la pop br i tannique. 

C'est dans le cadre de la pro­
d u c t i o n c inématograph ique si­
gnée A lex Cox que S t r u m m e r 
s'est ainsi expr imé. Pas de rock 
dur , peu de chant, mais surtout 
une musique foncièrement afro-
cubaine. La résultante n'est pas 
carrément copiée sur la salsa; on 
sent effectivement les spasmes du 
rockeur déteindre sur la produc­
t i on , sans touiefois t rah i r l 'orien­
tat ion afro-cubaine de cette musi­
que. Il a façonné quelque chose 
de bien, d 'entraînant , de très bon 
cal ibre au bout du compte. 

Il y a même quelques traits jaz-
zistiques dans ce t ravai l , d'autant 
plus que St rummer a rassemblé 
des intrument istes de talent pour 
rendre son projet à terme. Deux 
musiciens se démarquent part icu­
l i è r e m e n t : la p ian is te Rebecca 
Mauléon et le guitariste Zander 
Schloss. Mais i l ne faut surtout 
pas s'attendre à de la musique 
afro-cubaine de pointe. Une tra­
me sonore fort sympathique, en­
traînante, mais sans éclairs de gé­
nie. Mais au bout du compte, cela 
démontre que St rummer est un 
artiste polyvalent et aguerr i , qui a 
dépassé depuis longtemps les fon­
dements de son rock de tripes. 
Grosse différence avec l'ère m i l i ­
tante de Sandinista-dss Clashs-... 
qui était une très belle époque, de 
toute façon. 

WALKER. Original Motion Picture Soundtrak 
composed by Joe Strummer, Virgin VL3022 + 
cassette + disque compact. 

VIDEOS 

Thérapie de détraqués 

*** *ont vraiment cinglés, ces psy! 
L U C 
P E K R E A U L T 

o b e r t A l t -
man n'en est 

pas à sa première 
satire des inst i tu­
t ions américaines. 
Après la médecine 
de g u e r r e 
(M.A.S.H.), la mu­

sique country & western ( Nash­
ville), le mariage (A Wedding), 
les cures miracles ( Health), voici 
qu ' i l s'attaque maintenant à la 
psychiatrie. 

Pour les besoins de la cause, 
t ro is décors p r i nc i paux seront 
ulilisés : le restaurant français de 
New York (où l 'action est censée 
se dérouler) , l ieu de rencontre 
des deux héros, un jeune couple 
réuni par une petite annonce ; 
puis deux bureaux adjacents, ceux 
des psych ia t res où ces jeunes 
tourtereaux suivent une théra­
pie ; et en f in , l 'appartement du. 
jeune homme qu' i l partage avec 
son petit ami homosexuel... 

Beyond Therapy a été bien tra­
duit en français par Thérapie de 
détraqués car prat iquement tous 
les personnages de ce f i lm sont 
détraqués, j cu i iu i i c i i i c r par les 
deux psy, superbement campés 
par Tom Cont i et Glenda lack-
son. A l tman a choisi des situa­
tions susceptibles de provoquer le 
r ire. Malheureusement, i l n'a pas 
su les exp lo i t e r jusqu 'au bout . 
Sun f i lm reste malgré tout bourré 
de clins d'oei l . A noter la photo 
signée Pierre Mignot , les peintu­
res d 'un Québécois, Michel Pel-
lus. El le mouvement de grue f i ­
nal faisant découvrir que tout le 
f i lm a été tourne à Paris. 

* * + THERAPIE DE DETRAOUÉS I V t . de 
Beyond Therapy l, de Robert Al tman. E.-U.. 
1986. Int : Julie Hagerty. Jeff Coldblum. Glen­
da Jackson. Tom Conti. Couleur. 1 h î ï . New 
World VideoMalo Video. 

The Long 
Hot Summer 

Orageux en 
fin de journée 
• Dans le Sud des États-Unis, un 
inconnu, Ben Qu ick , débarque 
un jour dans une r iche propr iété 
et offre ses services comme hom­
me à tout faire. Il est vi te p romu 
gérant du magasin général. Ses 
tentatives de séduire la f i l le du 
propr iétai re échouent. Quant au 
f i ls de la maison, i l accepte mal 
cette int rusion sur son ter r i to i re . 
Il se sent rejeté par son pére. Un 
jour , l'épouse plutôt volage du fi ls 
est molestée par un amant qu'el le 
a écondui l . O n retrouve le corps 
de ce dern ier dans un marais. 
L ' é t r a n g e r est s o u p ç o n n é d u 

meurt re de l 'amant. La popula­
t ion aux abois décide de le lyn­
cher. 

Le t i t re de l 'oeuvre évoque un 
de ces drames fami l iaux lourd et 
pesant comme une longue jour­
née de canicule qui do i t obl iga­
to i rement s'achever dans un ora­
ge. Il s'agit en fait d 'un té léf i lm 
adap té d ' u n tex te de W i l l i a m 
Faulkner, The Hamlet. La d is t r i ­
bu t ion comporte quelques noms 
imposants comme Ava Gardner 
qu ' i l n'est plus donné de vo i r 
jouer tous les jours. Elle ne t ient 
cependant qu 'un tout petit role. 
Comme bien des téléf i lms, celu i -
ci traîne en longueur et certains 
personnages paraissent mal déve­
loppés. 

* * THE LONC HOT SUMMER de Stuart Coo­
per. E.-U., 1985. Int.- Ava Gardner, Don John­
son, Jason Robards, Will iam Russ, Cybil She­
pherd. Couleur. 3 h l 3 . Key video. 

Le monde 
de l'horreur 

Comment faire 
couler le sang 

• La vedette du Monde de l'hor­
reur est un cinéaste i ta l ien, Dar io 
Argento, bien connu dans les cer­
cles fantastiques pour ses f i lms 
aux titres évocateurs : L'oiseau au 
plumage de cristal. Le chat à neuf 
queues. Quatre mouches de ve­
lours gris, Suspiria, Inferno, Té­
nèbres. Phenomena... A rgen to 
joue à l ' intér ieur du cinéma ita­
lien un rôle semblable à celui de 
Brian DePalma aux États-Unis. 
Chacun à sa façon, ils cherchent à 
créer un monde fantastique. Pour 
Argento, tous les moyens sont 

LE PALMARES 

1 . Robocop ( 1 ) v o e t v f * * 

2. Platoon ( 2 ) vo et vf 

3. Predator (3) 

4. Dirty Dancing (4) 

5. Lost Boys (5) vo et vf 

6. Beverly Hills Cop II (-) 

7. Project X ( 7 ) vo et vf 

8. Leathal Weapon (-) vo et vf 

9. The Secret of My Success 
Le secret de mon succès (-) 

10. I m p o s s c N o W a y Out ( 9 ) 

• Celte liste est établio avec la collabora­
tion du Club international video fi lm. 
Classement précedont. 

LES NOUVEAUTÉS 
ACTION 
Great Smokey Road Block 
The Living Daylights • • • 
Treasure of the Moon Goddess 

ANIMATION 
Children's Easter Collection 
Clash of the Bionoids 
Deadly Jungle 
End of the Line 
Revenge of the Ninja Warrior 
Tranzor Z «Bobobot» 
ARTS MARTIAUX 
Ninja : la revanche 
AVENTURE ET ACTION 
rieahburn 
London Conspiracy 
Mission Monte Carlo 
Sporting Chance 
The Switch 
Vendetta For the Saint 
BIOGRAPHIE 

Jacqueline Bouvier Kennedy 
COMEDIE 
Amazon Women on the Moon 
Any Wednesday 
Beverly Hills Cop 2 
Big Shots 
Blue Movies 
Le con chez les folles 
Doom Asylum 
Petulia • • • 

' Pocker Alice vt 
Surrender/Pour l'amour de 
l'argent 
Stakeout 
Thérapie de détraqués • • • 
The Thrill of It All 

Two Top Bananas 
Un mari peut en cacher un autre 
DOCUMENT 
Return of the Dreaming 
Land of Birds 
The Survivors 
DRAME 
Hell Raiser 
Ulzana's Raid 
Au-delà de la mort 
Easier Coiieciion 
Easter Story 
Forbidden Passion - Oscar Wilde 
L.A. Law 
The Long Hot Summer 
Miss Mary 
Mon travail est mon plaisir 
My American Cousin 
New Media Bible First Easter 
North Shore 
Power of Resurrection 
Tell Mo A R i d d l e " * 
Tour of Duty 
Les yeux verts 
HORREUR 
Dark Side of Midnight 
L'énigme 
Fatal Pulse 
Formule pour un meurtre 
Hellraiser 
Hush Little Baby 
Spookies 
Thou Shalt Not Kill... Except 

bons : l 'horreur , le suspense, le 
gore ( l e sang), le ki tsch... 

Comme De Palma, Argento suit 
les traces de Hi tchcock mais mal­
heureusement sans le génie n i 
l 'uni té formel le de ce dernier. 
Comme Hi tchcock, Argento a été 
marqué par son enfance. Le trajet 
dans l 'obscuri té qu ' i l devait effec­
tuer tous les soirs, peti t , pour se 
rendre à sa chambre l'a marqué. 
Il en a conservé une peur de la 
noirceur. Cette peur, i l cherche à 
la commun iquer dans ses f i lms. 

Les extraits qu 'on nous montre 
de ceux-ci soul ignent les goûts b i ­
zarres de ce cinéaste. C'est égale­
ment un féru de technique. Le 
monde de l'horreur dévoile pour 
le bénéfice des fans des f i lms 
d 'hor reur certains secrets sur la 

manière de faire couler le sang et 
de faire peur à l 'écran. 

* * LE MONDE DE L'HORREUR IV f de The 
Wor ld of Horror) , de Michèle Soavi. Italie, 
1986 Int. Dario Argeno. Couleur. 1 h 16. Li­
corne Video. 

Nos cotes 
• Navet. Inut i le de se déplacerai ! 
v idéoclub. 
* Moche. Emprunter lu copie à la 
r igueur. 
* * Intéressant mais pas un chef-
d'oeuvre. 
* * * Remarquable. Se laisse voir 
avec plaisir. 
* * * * E x t r a o r d i n a i r e . À louer 
sans réserve. 
* • • • * Chef-d'oeuvre. Courir nu 
plus vite acheter la copie ! 

ub International VIDÉO FILM O 
ENTRAINANTES, EXCITANTES I 

LES 

CHEERLEADERS 
(vers ion f r a n ç a i s e 

Elles connaissent 
les mollloures "passes", 

pour accéder à la victoire! 

SORTIE S IMULTANEE 

FRANÇAIS / ANGLAIS 
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A R T S P L A S T I Q U E S 

Henry Kahnweiler 
L'homme d'une seule idée: le cubisme 

J O C E L Y N E 
L E P A G E 

• I y en a qu i 
• croient que ce 
s o n t les g r a n d s 
m a r c h a n d s d 'a r t 
qui font les grands 
a r t i s t e s . D a n i e l 
Henry K a h n w e i ­
ler, marchand de 

Picasso, Braque, Gris, Léger, De-
rain, Masson et Klee, pour ne 
nommer que ceux-là, disait tout à 
fait le contraire. Mais Kahnwei­
ler, qui fut peut-être le plus grand 
marchand du siècle tout en res­
tant un homme de gauche, n'était 
pas qu'un vendeur de tableaux. Il 
était aussi l'imprésario, le défen­
seur et le théoricien du cubisme, 
l 'homme d'une seule idée qui a 
fini par le rendre riche et célèbre. 

Dans L'homme de l'art, le volu­
mineux et passionnant ouvrage 
du journaliste Pierre Assoulinc, 
nous vivons, comme si nous y 
étions, l'aventure incroyable de 
D. H. Kahnweiler depuis sa nais­
sance dans une famille de la bour­

geoisie juive allemande jusqu'à sa 
mort paisible, à 95 ans, dans son 
lit parisien. 

Kahnweiler ouvrit sa première 
galerie à Paris, en 1907, à peu 
près à la même époque où Picasso 
peignait ses Demoiselles d'Avi­
gnon, l'oeuvre qui fut une révéla­
tion pour le marchand et orienta 
le reste de sa vie. 

Le destin ne fut pas toujours 
tendre pour Kahnweiler qui au­
rait pu tout laisser tomber à trois 
reprises au moins devant l'adver­
sité. Il dut s'exiler pendant la Pre­
mière G u e r r e m o n d i a l e pa rce 
qu'il était Allemand. Le gouver­
nement français saisit et vendit 
alors aux enchères les collections 
de sa galerie avec la complicité de 
marchands concurrents. La crise 
des années trente faillit le ruiner. 
Et pendant la Deuxième Guerre, 
c'est le juif qui dut se cacher alors 
que sa galerie «judaïque» se trans­
forma en galerie française sous le 
nom de Louise Leiris, belle-soeur 
et collaboratrice de Kahnweiler. 

La foi qui déplace 
les montagnes 
Il faut d i re que K a h n w e i l e r 

avait la foi. Une foi exlusivement 
réservée aux artistes qu'il défen­
dait. Les surréalistes, dont il ap­
préciait cependant la littérature, 
ne passaient pas la rampe du côté 
de la peinture, et les abstraits n'é­
taient que des décorateurs de sur­
f a c e s p l a n e s . « L a m e i l l e u r e 
preuve que l'art abstrait est aca­
démique et officiel, disait-il, c'est 
que l'État le protège et que les 
gouvernements organisent et fi­
nancent les expositions. Et pour 
cause: c'est une peinture aussi ras­
surante et hédoniste que celle des 
Bouguereau et autres maîtres du 
S a l o n des a r t i s t e s f r a n ç a i s » . 
Quant à l 'École de New York , 
dont il estimait réputation surfai­
te, Kahnwe i l e r aurai t presque 
souhaité qu'elle fut interdite de 
représentation en France. 

Les F r a n ç a i s n ' é t a n t pas de 
grands acheteurs (les Québécois 
ont peut-être de cjui retenir), la 
galerie Louise Leins vendait dans 
une proportion de 8 5 p. cent à des 
étrangers, des Amér ica ins sur­
tout , des Suédo i s et des Al le ­
mands . « L ' H e x a g o n e est t rop 
petit et trop étroit d'esprit», disait 
le marchand. 

Kahnweiler fut aussi éditeur et 

manifesta à l 'endroit des poètes 
un flair aussi infaillible qu'envers 
les p e i n t r e s . V o y e z les n o m s : 
Apollinaire., Max Jacob, André 
Malraux, Er ik Sa t i e , Raymond 
Q u e n e a u , P i e r r e Reverdy , Ar­
taud, Michel Leiris, entre autres. 
Dans la plupar t des cas , c ' es t 
Kahnweiler qui publia leur pre­
mière oeuvre. 

Le portrait d'une époque 
Pierre Assouline, qui n'a pas 

connu Kahnweiler et n'est pas un 
spécialiste de l'art ni du marché 
de l'art, a fait une recherche re­
m a r q u a b l e . L'homme de l'art 
n'est pas une biographie habillée 
comme un roman. L'auteur ne se 
permet pas de penser à la place de 
son sujet. Et le sujet ne se limite 
pas au seul Kahnweiler. 

L'homme de l'art, c'est aussi 
l 'énorme portrait d'une époque et 
de ses idéologies contradictoires 
où se c r o i s e n t a r t i s t e s , m a r ­
c h a n d s , c r i t i q u e s , c o l l e c t i o n ­
neurs, hommes politiques, résis­
tants. Un ouvrage remarquable. 

Les greniers 
de Maurice Rheims 
Maurice Rheims, lui, de l'Aca­

démie française, est un spécialiste 
de l'art et du marché de l'art. 
Mais ce qu'il a pondu, Les greni­
ers de Sienne, c'est un roman. Un 
roman à l'eau de rose, une sorte 
de Harlequin pour vieux esthètes, 
l 'h is toire rocambolesque d 'une 
belle jeune femme dont la noble 
famille est ruinée et qui trouve 
l 'amour et l 'argent en faisant le 
trafic d'oeuvres d'art découvertes 
dans les g ren ie r s de que lques 
vieux châteaux. Une belle jeune 
femme qui sera initiée aux choses 
de l'art par un vieux pédéraste 
italien. 

M. Rheims connaît bien les des­
sous du trafic et du marché de 
l'art qui constituent la toile de 
fond de son roman. C'est ce qui 
rend son livre tout de même inté­
ressant. Quant à ses fantasmes, 
tout le monde n'est pas obligé de 
les partager. 

Pierre Assouline, L'HOMME DE L'ART, D. H. 
Kahnweiler, Éd. Balland, 5fl0 pages. $24,95. 
Maurice Rheims, LES GRENIERS DE SIENNE, 
Éd. Gallimard, 272 pages. $46,00. 

? i e r r e A s s o u l i n e 

I X H . K a l m w e i l c r 

G A L E R I E S D ' A R T 

TED ZUBER 
«Au Bord de la Nature Sauvage» 

Jusqu'au 24 mars 
(ZnLric 1504 RUE SHERBROOKE paierie OUEST 

1 ^ MONTREAL, QUE., CAN. 

Witt H3G1L3 

CSJKACaj- . TÉL.:(514)933-9877 

R I T A L E T E N D R E 
. Oeuvres récentes 

vernissage aujourd'hui 
à partir de 15 h jusqu'à 17 h 
L'exposition se poursuivra 

: ...jusqu'au 7 avril 

WADDINGTON S GORGE INC. 
1504, rue Sherbrooke Ouest 

9 3 4 - 0 4 1 3 9 3 3 - 3 6 5 3 

LE VIEUX PRESBYTERE 
DE SAINT-BRUNO 

J E A N - P I E R R E M A R I E 

créat ion d e coqs d e cuivre 
du 1 8 a u 2 7 mars 

1 5 , r u e d e s Peupl iers 
S a i n t - B r u n o - d e - M o n t a r v i l l e 

TOUS LES JOURS, de 13 h à 16 h 3 0 
VENDREDI: de 19 h à 22 h. 

COURS DE DESSIN ET 
TECHNIQUE DE LA PEINTURE 

Se lon la t r a d i t i o n d e s maî t res 
anc iens . 

Pour é lèves d é b u t a n t s et a v a n c é s . 

Jacques Lajeuneise, 499-0365 

SUZANNE GRISE 
E X P O S I T I O N Marginalia 17 au 30 M A R S 

G A L E R I E 

A L T I N I A N - L A I N G I N C . 

369, B O U L . STE-CROIX, VILLE ST-LAURENT (QUÉBEC) H 4 N 2L3 

744-8317 LUN.-VEN. 9-17 h, SAM. 10-14 h 

L I Q U I D A T I O N D E S U C C E S S I O N 

DE 2 0 À 4 0 % D'ESCOMPTE SUR DES 
ORIGINAUX DE GRANDS NOMS COMME: 

L. AYOTTE H . MASSON M.-A. FORTIN 
F. IACURTO A. ROUSSEAU G. PFCIAFER 

R. PILOT R. RICHARD etc. 
LE SAMEDI 19 MARS 1988 DE 9 H À 17 H 

LE DIMANCHE 20 MARS 1988 DE 11 H À 18 H 

<^aU%U d'crfit de. tBoucrtEXulCL 

1 0 0 1 , boulevard Montarvil le 
Bouchervil le (Québec) Tél . : 655 -2499 

La galerie du Vioux Village 
est heureuse de vous inviter 
au vernissage des oeuvres 
récentes de 
MICHEL LEROUX 
DIMANCHE 20 MARS 1988 À13 HEURES 
(Les oeuvres seront 
trxpubues H compter du 
vendredi 18 mars mais ne 
seront en vente que le |Our du 
vernissage.) 

L'exposition se poursuivra 
lusqu'au 3 avril 1988 

BIENVENUE À TOUS 

JOCI qcili 

Heures et jours d'ouverture: 
Vendredi 13 h a 21 h 

CjClGftC Samedi et dimanche: 13 h à 17 h 

du Vieux 'Villt age 
22. de Montbrun 
Boucherville, P.O. J4B 4T8 
641-1757 

N A T U R E S M O R T E S 
Tableaux du 18c siècle à ce jour 

L'exposition c o m ­
prendra d e s oeu­
v r e s d ' a r t i s t e s 
canadiens , améri ­
c a i n s e t e u r o ­
péens . 

jusqu'au 
samedi 2 avril. 

Paul Andre Huile sur panneau 12' x 18 

B E R X A R D D E S R Q C H E S 
1444. RUE SHERBROOKE OUEST. MONTREAL CANADA H3G 1K4 (514) 842-8648 

Nous désirons acheter des 

peintures des artistes suivants: 
Leo Ayotte; 
Paul À. Caron; 
Stanley Cosgrove; 
Jean Dallaire; 
Antoine Dumas; 
Marc-Aurèle Fortin; 
Clarence Gagnon; 
Adrien Hébert; 
Cornelius Krieghoff; 
André L'Archevêque; 
Ozias Leduc; 
Jean-Paul Lemieux; 
John Little; 
Henri Masson; 
Alfred Pellan; 
René Richard; 
William Showell; 
Phillip Surrey; 
M.A. De Foy Suzor-Côté; 
Horatio Walker; 
et autres artistes reconnus. 
0 ft ' l E 

QQieriG 
F r e o ô n c DoioPûy 

BELLEFLEUR, GIGUÈRE, 
TREMBLAY 

Peintres ei graveurs 

L'exposition so poursuit jusqu'au 24 mors 

307, rus Sainto-Calhorlno ouosl, Suit» SIS 
8 4 4 . 4 4 6 4 

430 . RUE BONSECOURS 
VIEUX-MONTRÉAL 875-8281 
OUVERT DU MERC AU DIM. DE 11 À 18H. 
ACHETONS TABLEAUX COMPTANT 

C L A S S E S DE D E S S I N 

ET DE P E I N T U R E 
B a s e , intermédiaire et a v a n c é 

Classes pour enfants 
à compter du 17 mars 

3 6 2 3 , S t - D e n i s , M o n t r é a l 
( « m À t r 2 i ^ r b r 0 ° k e )

 P»<™ cultural 
8 4 3 - 6 8 3 0 no 749502 

Expo-vente d'oeuvres d'artistes canadiens CENTRE-VILLE E A T O N 

A V I S A U X A R T I S T E S E T A U X A R T I S A N S 

ûm LA QUATORZIÈME EXPOSITION ET VENTE 
ANNUELLES D'ART ET D'ARTISANAT DU 

CENTRE COMMUNAUTAIRE JUIF DE LAVAL 
samedi soir 30 avril jusqu'au lundi soir 2 mai 

Une exposition soumise a la sélection du jury, qui permet aux artistes québécois 
d exposer leurs oeuvres. 
Les artistes intéressés sont invités à y participer. 
Les lormulaires d'inscription peuvent être obtenus en écrivant ou téléphonant au: 

Centre Communautaire Juif de Laval 
(la branche de Laval du YM-YWHA et CCJ de Montréal) 
755, du Sablon, 
Chomedey, Laval, Québec. 
H7W 4H5 Téléphone: (514) 688-8961 
Date limite pour les formulaires d'entrée: le 4 avril 1988 

E X P O S I T I O N 
Aquarelles récentes de 

FRANCINE 

- P É R I A R D 

du 20 au 27 
mars 1988 

Venez rencontrer l'artiste 
au vernissage dimanche 
20 mars à 13 heures. 

( j U a i s c m c t l A f t t fit-££auftewt 

^ 7 4 2 , boul. Dècarie, Saint-Laurent, Québec (Fermé le lundi) 7 4 4 - 6 6 8 3 

GALERIE C. BROCARD 
(514) 353-9396 

D E 

TABLEAUX 
R E D U C T I O N j u s q u ' à 
SUR 150 TABLEAUX DE PEINTRES CANADIENS 
Huiles, dessins, lithos, à partir de 95 S. 

Provenant de fermeture de galeries, de surplus d'Inventaire, de collectionneurs, d r 
divers, e tc . . Tableaux originaux vendus avec certificat d'authenticité, encadrés. 

6 0 % 
M.-A. FORTIN 
R. RICHARD 
A P E U AN 
G ROBERTS 
F. JOHNSTON 
S DALI 
W . M BARNES 
ZERO ZOO 
C. BERGERON 
C.PICHER 
A. BERTOUNESQUE 
A- VANMIERLO 
B. MISSAKIAN 
T. AXIUK 
G .REBRY 
P. PAQUIN 
A. LEIMANIS 

SUZOR-CÔTÉ 
L. AYOTTE 
A. ROUSSEAU 
R.W. PILOT 
A.Y. JACKSON 
H. MITCHELL 
H. GRANSOW 
M FAVREAU 
Y. BRETON 
L. LAJOIE 
M.-L. LATOUfl 
M. RAVARY 
R. CANTIN 
M. DOMINGUE 
L. LAMOlNl t 
J . COTE 
V. MICHAUD 

Visa — MasterCard • 

J.-P. RIOPELLE 
S. COSGROVE 
A. NOEH 
C. GAGNON 
M.CULLEN 
M . M A U R O 
G. NORWELL 
R. MONTPETIT 
L.-P. TREMBLE 
C. BERGERON 
B.GILBERT 
P. PAQUIN 
G. VALMONT 
P. TURGEON 
F. LABELLE 
fi. BOUCHER 
MONSIEUR POINTU 

J.-P. LEMIEUX 
F. IACURTO 
H. MASSON 
B. DESCLAYES 
P. CARON 
P.-V. BEAULIEU 
M. MERCIER 
R. BOURQUE 
F. TREMBLAY 
C. ST-CYR 
G. BRETON 
A. BESSE 
A. ZAOOROZNY 
L. CARON 
M. BERNIER 
M. POIRIER 
B. MODESTE, etc. 

• American Express — Comptant 
Dimanche 20 mars de 9h à 17h au Holiday Inn 

a Pointe-Claire. 6700, route Tranacanadienne, sortie boul. Sl-Jésn, lace su centre Fairview. 

EXPOSITION 

ALBERTO BUSCIO 
mmnumiimHiRtpristtnirtssuil'enlmt 
Lt dimanche 20 mars 1988 i partir do 13 heures 

J'ai soif, mol aussi - huile 20" X 24" 
L'exposition se termine le 20 mars 

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES 
92 Sherbrooke Ouest, bureau 101, Montréal 

Tél. : 843-7125 
Ouvert du mardi au umedi i t dimanche lors d'exposition. 

LES ANNONCES 
CLASSÉE 

eniger inc.» «Collection ^femmoc <=Ẑ« 
vous invite au vernissage des oeuvres récentes de 

MARCELRAVA 
ef à rencontrer l'artiste 

LE DIMANCHE 20 MARS 1988 de 13 heures à 17 heures 
L'exposition se déroulera jusqu'au 3 avril 1988 
au 810, rue Choquette, Beloeil • J3G 2A2 

Tél.: (514) 467-2495 

'M 

HEURES D'OUVERTURE: 
Vendredi de 13 h à 21 h 
Samedi et dimanche de 13 h à 17 h 

(Sur rendea-vous en dehors do 
cette expnp.'tinn) 

La Société canadienne de l'aquarelle 
présente son 

5 e SALON AN 
C O M P L E X E G U Y - F A V R E A U 

200, boul . René-Lévesque Ouest (Dorchester) 

VERNISSAGE, MERCREDI 23 MARS à 18 h 3 0 
L'exposition se poursuivra jusqu'au 4 avril 1988 

LES PLIS GRANDS AQUARELLISTES DU QUÉBEC SERONT PRÉSENTS 

# 
G A L E R I E 

E D O U A R D M A N E T 

(A. Delsignore, directrice) 

DU F A H H I V E R S A I R 

' DE LA GALERS 

ALEXIS ARTS 
B. ASLANIAN 
ANDRÉ BERTOUNESQUE 
LUC BRIJNET 
UMBERTO BRUNI, A.R.C. 
ALBERTO BUSCIO 
F.S. COBURN 
LUIGICOSENTINO 
UTTORIO DELSIGNORE 
JOHN OER 
J. EVE-RELL 
G F A L C O N I 

LES ARTISTES 
LUCIE FOURNIER HÉLÈNE LÉONARD 

E. GARANT 
VLADIMIR HORIK 
NORMANDHUDON 
FRANCESCO IACURTO, A.R.C 
LOUISE KIROUAC 
ERNEST H. KOFLER, S.C.A 
CLAUDE LANGEVIH 
ANDRÉ L'ARCHEVÊQUE 
M. DOMINGUE, S.C.A. 
NICOLE FOREMAN. S.C.A 
LADOUCEUR, S.C.A. 

FRANK NEMETH 
P A U L « T E X » L E C O R 
ROY MANDELL 
DOUGLAS MANNING 
MONIQUE MERCIER 
LOUISE MORIN 
PATRICK MUNERET 
R. PAU.1AERTS 
PAULINE PAO'JIN 
LOUIS-PAUL PERRON 
W. PERRON 

CLAUDEI 
JACQUES POIRIER 
GASTON REBRY 
PHILIPPE RICHARD 
L . Rosrro 

GILLES SEG'IIN 
PAUL SOULIKttS 
CLAUDE TÉBERSE 
LUiGITIENGO, S.C.A. 
LOUIS TREMBLAY 
JOHN WALSH 

et les sculptures de: 
LANGEVIN (bronzes), GILDA GLAZER (pierre). MARCEL DUFOUR (bois) 

Dimanche 20 mars de 13 h à 17 h et ensuite jusqu'au 9 avril. 
7585, rue Edouard, LaSalle, 363-7703 (près rapides de Lac' 
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Fiction et biographies 
1 Les Vaisseaux du coeur Benoîte Groult Grasset (5) 
2 Myriam première Francine Noël VLB (10) 

3 La Popes ta Murphy R. Arlington Lien Commun (20) 

4 Une femme A. Ernaux Gallimard (2) 
S Le Fou du pére Robert Lalonde Boréal (3) 

6 La Grande sultane Barbara Chase-Riboud Albin Michel (5) 

7 Sans les mains P.D. James Mazzarine (6) 

8 L'Héritage Victor-Lévy Beaulieu Stankè (4) 

9 L'Amant sans domicile fixe Frutteto/Lucentini Seuil (D 
10 Laterna Maglca I. Bergman Gallimard (3) 

Ouvrages généraux 
1 Guide canadien des assureurs En collaboration Association des 

consommateurs du 
Québec 0 ) 

2 Prévenir le burnout J. Languirand Héritage (4) 

3 Le Burnout chez la femme Frendenburg Transmonde (3) 

4 La Petite noirceur J. Larose Boréal (5) 

5 Comment réduire votre impôt J. Leduc/Dallaire Héritage (D 
Les listes nous sont lournies par les librairies suivantes: Alire (Place Longueuil), Bertrand, 
Les Bouquinistes, Boyer (Valleytield). Champigny, Ducharme, Flammarion, Hermès, 
Lomèac, Lirellre, Le Parchemin, Martin (Joliette), Montrèaloisir, Ratlin, Renaud-Bray, 
Sons et Lettres. 

LITTERATURE 

Après tout, ce sont les gnomes qui soignent les bêtes 
malades et qui repeignent les ailes des papillons 
G I L L E S S T - J E A N 

MUSEE 

MUSÉE McCORD 
D'HISTOIRE CANADIENNE 
( m , RUE SHERBROÔKEOUEST (MÉTRO McUIlX) 

Les Livernois, photographes: 
120 ans de studio à Québec (1854-1974) 

Venez admirer cette rétrospective except ionnel le, prêtée par le Musée 
du Québec, rassemblant 194 photographies dans les genres les plus divers. 

M . Conrad Graham donnera une conférence, en anglais, sur les 
Bi joux de truite le 30 mars à 12 h 15. R.S.V.P. 

Du mercredi au dimanche de 11 h à 17h. Entrée: 1,00$ 
Information 398-7100 

Le Musée rpmercio de leur appui les Musées nationaux du Canada, 
le ministeto dos Altairesculturolles du Quebec ol le Conseil des ans de la C U M . 

E X P O S I T I O N 
ÉVOLUTION DU FER À REPASSER 

JUSQU'AU 1ER MAI 1988 

MUSEE DU CHÂTEAU RAMEZAY 
280, rue Notre-Dame est, Vieux Montréal 

Information: 861 -3708 
Métro Champ-de-Mars 

Musée privé subventionné par le 
ministère des Allairos culturelles du 
Québec et le Conseil dos arts de la 
Communauté urbaine de Montréal 

g I y a plusieurs années, j'avais 
H été séduit par The Gnomes 
(acheté en anglais, eh oui!), par la 
bonhommie pleine de sagesse de 
ces petits personnages, leur sim­
plicité, leur vie en harmonie avec 
la nature. Des schtroumps pour 
adultes, en d'autres mots. Et les 
dessins magnifiques, minutieux, 
de Rien Poortvliet y étaient sûre­
ment pour beaucoup. 

Voi là que Poortvliet et son 
complice, l'auteur Wil Huygen, 
récidivent cinq ans plus tard avec 
Le Livre secret des Gnomes. 

Cette fois, les deux Hollandais 
sont invités par des Gnomes fin­
landais à venir les voir. Ils accou­
rent, comme n'importe quel hu­
main sensé le ferait à leur place. 

Us sont miniaturisés, grâce à un 
procédé qui ne fait pas tellement 
honneur à l'éthique gnome, et dé­
couvrent (nous aussi) comment 
ces petits personnages qui crai­
gnent la trop grande proximité 
des hommes peuvent traverser 
toute l'Europe sans dépenser un 
fifrelin et sans passeport, même 
pour aller derrière le Rideau de 
fer. 

Après moult péripéties, Poortv­
liet et Huygen rencontrent le 
Marchand de sable (un Gnome, 
bien sûr) qui leur révèle la derniè­
re partie du Livre secret des Gno­
mes, un ouvrage qui date de la 
nuit des temps et que les Gnomes 
enrichissent, génération après gé­
nération (ces gens-là vous vivent 
allègrement des 350,400 ans...). 

Poortvliet et Huygen sont fidè­
les à eux-mêmes: ils ont produit 
un livre magnifique par la qualité 
de ses images, des dessins d'une 
minutie rare, pleins de vie et de 
bonne humeur. 

Les textes, eux, respirent la sa­
gesse, l'harmonie, le calme, tout 
le con t ra i re de l ' h o m m e 
moderne. 

On croit presque Poortvliet et 
Huygen, quand ils «révèlent» que 
certains grands personnages de la 
littérature, comme Iules Verne et 

du texte hollandais, ça vous don­
ne de ces envies de courir les ver­
sions anglaises! 

LE LIVRE SECRET DES CNOMES, Rien Poortv­
liet et Wil Huygen, Editions Albin Michel. 

RESTAURANTS 

- CUISINE FRANÇAISE 

200 ST-PAUL OUEST 
VIEUX MONTRÉAL 

TRAITEUR À DOMICILE 

Réservation: 845-9522 

les frères Grimm, ont pu attein­
dre des sommets parce qu'ils 
étaient visités régulièrement par 
des Gnomes, et que Stradivarius 
était guidé par un Gnome dans 
les excursions qu'il faisait en 
montagne à la recherche de bois 
spéciaux pour confectionner ses 
célèbres violons... 

C'est peut-être parce que j 'y 
étais trop préparé depuis le début; 
en tout cas, quand le Marchand 
de sable a divulgué à ses visiteurs 
le grand secret du Livre, j'ai res­
senti une certaine déception: je 
m'attendais sans doute à quelque 
chose de plus cosmique (je ne sais 
trop quoi!)... 

Après tout, les Gnomes ont 
bien invente une machine à per­
cer des tunnels grâce à l'énergie 
hydraulique et arbitrent les que­
relles des animaux de la forêt; ce 
sont eux qui soignent les bêtes 
malades, qui repeignent les ailes 
des papillons, qui, par leur pré­
sence en forêt, tiennent les trolls 
(ces horribles simulacres de sin­
ges) loin des maisons des hom­
mes! 

Ou peut-être aurais-je dû m'y 
attendre, à ce secret-là, juste­
ment... 

l'espère en tout cas qu'il y aura 
une suite. Quand je pense qu'il 
aura fallu six ans, rien de moins, 
pour obtenir la version française 

Ça<cafait & 
duïrien! 

paRTinPBCTion^i. 

GALA 
DES 10 FEMMES DE L'ANNÉE 

29 AVRIL 1988 - 16 HEURES - VÉLODROME OLYMPIQUE 

— Seul concours d'envergure à honorer exclusivement des 
m femmes émérites dans toutes les sphères d'activités. 

• Plus de 200 femmes chefs de-file proclamées en 15 ans. 

• Véhicule privilégié de l'excellence des femmes actives. 

m Un événement prestigieux qui rend hommage à des 
m femmes exceptionnelles. 

POSEZ VOTRE CANDIDATURE 

Qui peut participer: 
loute temme qui se distingue par 
ses réalisations exceptionnelles 
dans des domaines aussi variés 
que: les communications, la 
politique, les affaires, les arts, les 
sciences, l'action sociale, l'éduca­
tion, les sports, l'action huma­
nitaire, la condition féminine, 
l'entiepreneuriat. etc.. 

À moins d'avis contraire, les dos­
siers seront détruits après le con­
cours. 

Expédiez le tout, sous 
pli confidentiel, à: 
Les 10 femmes de l'année 
SALON DE LA FEMME, 
435, rue de l'Inspecteur, 
Montréal (Québec) H3C 2K8. 

Règlements: 
La candidate doit résider au Canada 
depuis au moins 3 ans et être pré­
sente au Gala du 2 9 avril prochain. 

Modalités de participation 
Résumez vos réalisations ou celles 
de votre candidate. Le jury accor­
dera une attention toute particulière 
aux accomplissements des douze 
derniers mois. 

L E 

S A L O N 

D E L A 

F E M M E 

22 AVRIL AU 1 e r MA1 1988 AU VÉLODROME OLYMPIQUE 

PARTENAIRE 
D'HONNEUR 

C H A M B R E 
DE C O M M E R C E 
DU Q U E B E C 

EN C O L L A R D R A T I D N 

AVEC 

Vient deparaitre 

LANCE ET COMPTE I I 
par Renald T remblay 
d'après le scénar io de Jacques Jacob et Rè |ean Tremblay 
Deux ans se sont écoulés depuis la première a n n é e où le héros de L A N C E 
ET C O M P T E , Pierre Lambert , alors jeune recrue, tenait fébri lement la coupe 

meilleurs hockeyeurs du Canada , des Etats-Unis, d Europe et d U R S S qui 
jouent leur carr ière et parlois m ê m e leur vie dans l'espoir de remporter la 
C o u p e du m o n d e . 

456 pages EN V E N T E P A R T O U T 

Deux façons rapides et e'ficaces de commander 
vos livres: 

1i En composant le 285-6984 
et en donnant votre numéro de carte VISA ou 
MASTERCARD, C e service vous est offert du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h. 

2a En nous faisant parvenir le bon de commande 
ci-joint. 

OFFRE SPÉCIALE 1UI A80NNÉ(E)S DE I I PRESSE: 20% DE RÉDUCTION 

BON DE C O M M A N D E «524 

Veuillez me fairo parvenir ( • ) 
c*empla i ro(s) de LANCE ET 
COMPTE II au prix de 14.95* 
chacun, pius i-503 pour irais do 
poste et de manutention, 
Jo suis abonné(o) à La Presse. 
Veuillez mo fairo parvenir ( J 
o»nmpiai re(s | de LANCE ET 
COMPTE II au prix de 11.95$ 
chacun, plus 1 50S pour Irais de 
poste et do manutention. 

A re tou rne r aux : 

Éditions La Presse Ltée 
44, rue Saint-Antoine Ouest 
Montréal (Québec) H2Y 1J5 

N O M 

A D R E S S E 
I 
| N o d abonne V I L L E 

IMPORTANT: Joignez a cette 
commande un cheque ou man­
dat-poste payable aux Editions 
La Presse Ltee. 
Vous pouvez également utiliser 
votre carte de credit comme 
mode de paiement. 
MASTERCARD • OU VISA • 

TÉL. ; 

P R O V I N C E 
C O D E 
P O S T A L 
T O T A L 
C I - JO INT 

Prière cio noter que les échanges et les 

IPlu» 1 50J pou' tra'S do 
S poil© el de manutention) 

! MASTERCARD • OU VISA • Prière do noter que les échanges et les I 

| N o remboursements no sont pas acceptés. | 

•— y""* RESTAURANT " S T 

I Le Hefjroni I 
Cuisine gastronomique italienne 

FERME LE DIMANCHE 
2100, bout. Le Corbusier, Laval, 

Quo. Tél . : 687-6912 

oima 
MENU DE GALA AVEC VIN INCLUS 

VARIÉTÉ Dt BOtlIF. VEAU. VOlAIllE. G'3i[R ET FRUITSDt MER 
F A D O E T D A N S E 3 6 5 S O I R S 

111, rue Saint-Paul Est S61-4562 
: Beaucoup de stationnement S i 1-3210 \ 

B I S T Ô R A N T E 

S P É C I A L DU MIDI 
TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

6B, rue Salnt-Zotique est 
Rés.: 273-7734 !§J 

Lap'tito bouffe 

I 
536. rue Duluth Ksi 

8 4 : 1 . 5 7 7 7 
. La meilleure paella à ' 

Montréal 

Table d'hôte 
à partir de 

Bienvenue avec votre vin! 

1 
Spéc ia l 

du m i d i 

RESTAURANT FRANÇAIS 
1425, rue Bishop • 288-0591 

Table d'hôte tous les soirs 
à partir de 15,75$ 

LE BUFFET 
QUI SÉDUIT 

LE 
GOURMET 

H Ô T E L 

RAMADA 0  

AEROPORT 

BRUNCH 
DU DIMANCHE 

\ 1 f l C $ 

Enfants 6 . 9 5 $ 

SPECTACLE DE MAGIE 
V i o l o n i s t e 

M A R C O MAZZA au p i a n o 

V I V A L ' ITALIA 
H O R S - D ' O E U V R E 

C H A I U)S ET F R O I D S 
S A L A D E S V A R I E E S 

C A N N E L L O N I - R A V I O L I 
L A S A G N E 

TORTELLIN1 A L F R E D O 
P O U L E T C A C C I A T O R E 

R O T I D E B O E U F 
F I L E T D E S O L E 

LE COIN DU CHEF 
OMELETTES 

C R Ê P E S A U X F R U I T S 
S I R O P D ' É R A B L E 

DESSERTS 
C H O I X D E G A T E A U X 
P A T I S S E R I E - F R U I T S 

C A F E - T H E 

11 h à 14 h 30 

HÔTEL 

R A M A D A 0 

A E R O P O R T 
660G, Côtc-de-Liesso, 342-2262 
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R E S T A U R A N T S 

. R E S T A U R A N T 

T o n y M a s s a r e l l i 
• Spécial du jour 
• tab le d'hôte tous 

les soirs 
Hugo Biucchi, pianiste-chanteur 

" " ' " • ' " S 725-4749 

ci ISISE 
FRANÇAISE FAITE 
PAR LES PATRONS _ 

M a v r o c h e 

2098, rue Jean-7alon 
(Kjicii.rftiinirwi 726-9077 

Table d'hôte IOUj let soirs. 
G'oupes |usqu i M personnes. 

Ouvert loui Ic i jour* do I I h o 23 h 
Samedi} ut dimonchoi de I ? h a 23 h 
Ferme le lundi. 

FONDUE CHINOISE A VOLONTE 
EN TABLE D'HÛTE 

/ — ^ HtfE CUISINE À PRIX POPULAIRES 
Salle de receotion, c j p 6 o 

20 personnes 

r % U r s f < I T r o i s 

i n t e r n e s ; 
PETI7S SALONS PRIVÉS 

Dîners d'affaires 
de 4,95 $ à 7.50 $ 

6218, rue St-Oenl» 
Sur réservation . 276-9971 

b a G o é l e t t e 

3 8 8 - 8 3 9 3 

8551, b o u l . S a i n t r L a u r e n t , p r è s d u b o u i . M é t r o p o l i t a i n 

D É J À 9 A N S 
À cette occasion, nous offrons un menu pour 2 personnes 
COMPRENANT 2 APÉRITIFS ET UNE BOUTEILLE 
AU CHOIX: ASSIETTE DU PÊCHEUR 

OU LANGOUSTINES GRILLÉES 
OU STEAK AU POIVRE 

chaque plat servi avec salade maison ou soupe du jour et café. 
Informez-vous pour le prix. 

SALLE DE RÉCEPTION 
AVEC FACILITÉ DE MUSIQUE, 

DANSZ, ETC., ETC. 

TOUS LES MERCREDIS 

SOIREE DES DAMES 
Stationnement gratuit 

Salle de réception disponible 

r kYX u n e s o l r e e c n e z n o u s c e s t t e | l c m e n t P , u s 

T P f l M P ^ * s a v o u r e u x , é l é g a n t e t m é m o é c o n o m i q u e . 

f 0 » V y Super-festival de scampi d'Islande et de crevettes du Mexique. 
AUDCKoc Super-scampi, crevettes grillées beune à l'ail 
LA BELLE POULE Super-scampi. crevettes et entrecôte grillée 
406. rue soini-suipica noin W r - s c a m p i , crevettes et coquille de crabe 
Réservation: Super-scampi, crevettes et médaillon de filet 

_ Super-scampi, crevettes et cuisses de grenouilles 

2 8 8 - / 7 / 0 incluant une salade J<"195 i 

I I 
Stationnement gratuit après 18 h Mesclun au choix 

I par personne 
seulement 

• 'Stationnement gratuit après 18 heures. 
666, rue S h e r b r o o k e Ouest coin University 

Réservations: 288-0373 ou 288-3872 

U c o u r e z l a c h a n c e 

S r P E K S P É C I A L 

^ * J * POISSONS 
n i ^ M ^ N o v K ..,„«, . 

PASMS^T « ~ sauce a u x t o ^ 

servi Ô ™ * * 1 * u . n r k « T r c 

sautés au bcuTTw, a c c o m p a a ^ n ^ s m a i ^ "T 

^ A U F M g g r^t.STAURAAyÇ 

— - R e s t a u r a n t ; y f •«-•-.; 

'HP as? 
^ * ^ - H ^ /DE REPENTIGNY 

i A O - S h t - r h r o o k c est ttfiQl f T i p m t n Y T i n m h l y . . — « W - A o t r c - D u i u c - C S t 

M o n t r é a l Longucu l l K c p c i i U g n y 

R é s e r v a t i o n : R é s e r v a t i o n : 661-9069 Réserva t ion : 
2 5 9 - 3 7 4 « Ô85-6982 

STATIOXSTKMEXT GRATUIT 

a n m 

( f c 
Soupers dansants 

du mercredi au dimanche 
avec Enrique Barroio, chanteur-organiste 

S p é c i a l p o u r l a 

j o u r n é e d e P â q u e s 

BRUNCH ET 
BUFFET MUSICAL 

1 0 9 5 $ 6 9 5 $ 

• pour f jnfontf par porsonne 
pour o n t o n f j do 
moin» do 1 2 ans 

Dîners d'affaires M 95$ 
à partir de "r 

T a b l e d ' h ô t e 
à partir de 

du lun. 
au v e n . 

1 2 9 5 $ 

VsaUE DE RÉCEPTION DISPONIBLE ! 

^ , , 521-0194-527-8313 

3 1 3 2 , S h e r b r o o k e e s t 

R o s b i f a u j u s 

5 L a n g o u s t i n e s 

d ' I s l a n d e 

Naturellement, ceci inclut 
le plus grand bar de 

salade, de hors-d'oeuvre, 
de pâtes et de fruits frais 

de Montréal à volonté. 

Pour un 

temps limité 

seulement 

1 4 9 5 $ 

LE BRUNCH DU DIMANCHE 
• BUFFET DE 75 ÉLÉMENTS 
• 10 plats chauds 
• Rosbif de Chicago 
• Jambon glacé 
• Comptoir de desserts « « o M 
ENTRE 11 H ET 14 H 30 12 * 

Stationnement gratuit 
Principales cartes de crédit acceptées. 

î & t S t l i g e n c e 

7385, Décarie, 731-7771 

RESTAURANT FRANÇAIS ÉLÉGANT 

PIANO BAR TOUS 
LES SOIRS 

SOUPERS i g ^ ^ 

D A N S A N T S ^ 

Vendredi 
et s a m e d i ; / ^ 

soirs mm 

Animé par 

S H E L D O N K A G A N 
Stationnement au sous-sol 
801, boul. de Maisonneuve 

Ouest 

Réservations: 

8 4 9 - 6 3 3 1 

McGILL 

Restaurant 
Italien 

Terrasse 

boni . S t c - R m e 

J^WfclLLE- S le -RoM- . I j i a l . Que. 

<ÇA9W3E 625 -4083 

FINE CUISINE FRANÇAISE 
. . , „ . . jusqu'à 22 h 

«on» l'ambiance intime du foyer. r e r r e ~ 

9« anniversaire du 9 mars au 9 avril 
Ce soir Pierrot Fournier 

24 mars Sylvie Paquette 
25-26 mars Jean Galtier 

S & ^ & s t o o c ( a u t o e f o i s 

• Reserve/ fdï u 

1229, rue St-Hubert 0 4 2 - 2 6 0 6 

Ceicbiex avec nous notre 10* anniversaire 

Spécialités marocaines 
, authentiques 

• Couscous • Tajines 

• Pastilla • Méchoui 

Table d'hâte 
«Meilleur restaurant» 

Cault et Millan 
ParKmg i I arrière du restaurant. 

m 
DANSEUSES 
DU VENTRE 

SPECTACLES ZTmnJ^ 

3464 , rue Saint-Denis 
«rmt tnu I n |an >- . 

ki7uoi2* 282-0359 

SAM. ET DIM. SOIR 

L O U I S E E T E R I K 
16 ans de beam e i -
trails Dopera, do-
perette. de come­
dies musicales 
M ballades. 

1989, autoroute 440, Laval 
(coin Le Corbujior) 

Gr.nd - . t a l i o n n t n t n l Tél.! 687-6661 OU 6663 

1 

GRILLADES ET FRUITS DE MER 
FESTIVAL «À VOLONTE» 

Langoustines 
et cuisses 
de grenouilles I W par pers, 
servies avec salade César et soupe i l'oignon 

1 0 9 5 $ 
I W par pers 

SUPER-SPECIAL POUR 2 

tous les jours 4 9 9 5 $ 

Entrée, au choix: soupe à l'oignon ou 
escargots ou salade César 

Assiette du pêcheur 
ou Surf'n turf 

avec riz et légumes, pain à l'ail, 
consommation, café et dessert 

Gâteau d'onnivorsairo olfon sur réservation.  
———i 's 

1 

4 salles it réception disponibles 

5872 boul. Léger, Montrèat-Nord f 
(a I " M de Lacordaire) Stationnement gratuit 

^Réservations:(514) 3 2 4 - 2 9 0 0 ^ 

mmwMtinm 
Plus qui dis salades i l dis sandwichs 

Plus qu'uni ambiance sophistiquée art déco 

Plus qui dis cappuccini. this, tisanes i l giteaui 

NOUS VOUS OFFRONS: 

T A B L E D 'HÔTE 
7 soirs par semaine 

à partir de 7,95$ 
SAVOUREZ NOTRE 

DÉLICIEUX 
Fettuccini Alfredo 

Escalope de dindonneau 
Filet de turbot aux crevettes 
Chateaubriand à l'Armagnac 

et nos autres choix 
gourmands! 

Le restaurant gourmet pour 
ceux qui apprécient une 

cuisine saine et savoureuse 
5405, ch. Queen-Mary -

Montréal, Québec 
( 5 1 4 ) 4 8 1 - 1 7 5 0 

.Dim. au Véh. Ouvert jusqu'à 23h 
Samedi Ouvert jusqu'à 24h 

Brunch du d imanche 
de 9h30 à 15hÛ0 

L E B U F F E T 

Q U I S É D U I T 

L E 

G O U R M E T 

H O T E L 

R A M A D A * 
A E R O P O R T 

D Î N E R 

D A N S A N T 

avec Marco Mazza et son groupe 

$ 2 4 . 9 5 
le samedi à compter de 18 h 
Vivez une soiree mémorable! Dégustez 
a satiété un merveilleux bultet de Iruits 

de mer. 

FESTIVAL DU HOMARD 
* * * 

Homard frais, pétoncles, cuisses do 
grenouilles, calmar, palourdes, 

crevettes, salade de fruits de mer. 
salade de chair de crabe, trofelle 

Toscane, saumon mariné, mousse de 
Iruits de mer, salades varioes. 

* * * 
Côte de boeul de choix 

Crevettes panées 
Flétan à la moutardo *•* 

Dessorts variés, calé ou thé 

Réservations: 342-2262 

B A R 

DANSE AU SON DES BONS SUCCES 
DU MARDI AU SAMEDI AVEC 

La super soiréo DE LA MARINE est repart ie plus folle que jamaisl 

l e V i e u x R a f i o t D a n s l e V i e u x - M o n t r é a l 

406, rue Saint-Sulplce 288-7770. L'équipage du Vieux Rafiot 

voua propose LA SOIRÉE DE LA MARINE 
oS^h°J. U N I Q U E A U C A N A D A 

•,rt*. 20 h o V i l t u u i l l e i o n o b o n d o m o • AccorcJson n v j l f t l o 

'*tSX'.r> «TONS, BUVONS. • Amphore de vinroirrjo • Servie»enpoHni6roulette 
•W!ems<t RIONS. ROUIONS • Sped oc le bidon • Donse TOUS LES DIMANCHES, BUFFETS CHAUD ET FROID 

U h M o 13 h À VOLONTÉ i n h n s 1 S h o 2 0 h 3 0 mSOÎ 
f A N T A S T I O u r B R U N C H . B U f K T 1 0 B U i

 S U I t R SUFFÎT C H A M P A G N A R D IU 

FESTIVAL DE CREVETTES 
Soupe du jour et salade verte 

• Crevettes grillées papillon avec beurre à l'ail 
• Crevettes créoles 
• Crevettes au whisky 
• Crevettes au pernod 
• Crevettes et pétoncles grillés avec beurre à l'ail 

• Salade de crevettes •£ ^ 9 5 $ 

Tous ces plats sont servis avec du riz, du gâteau maison au 
Grand Marnier ou des profiteroles au chocolat chaud. 
Thé ou café Ces menus sont valides jusqu'au 30 avril. 

B R U N C H D U D I M A N C H E D E P A Q U E S 

de 11 h à 14 h 30 1 5 9 5 $ par pers. 
7 9 5 S pour enfants 

5 7 8 0 , r u e S H E R B R O O K E E S T 

R é s e r v a t i o n s : 2 5 4 - 2 1 2 5 

Le restaurant de fruits de mer... X le plus original 

SPECIAUX CHAQUE JOUR 
HOMARD DU VIVIER 

M * i b $ 1 j | 9 9 

OFFRE SPÉCIALE 
«SOUPE-TÔT» 

$ C 9 9 
à partir de W 

de 17 à 18 h 30 

SPECIALITES DE MARS 
SAM. Va Ib de crevettes a l'ail en écailles 

DIM. Pétoncles de Digby trilles 

LUN. S onces de filet mignon et 3 crevettes feintes 

MAR. l'Assiette du capitaine 

MER. L'assiette maritime 

JEU. Vi Ib de pattes de crabe grillées 

VEN. brochette de crevettes et pétoncles 

$ 8 
9 9 seulement par 

personne 

1498, Stanley (et de Maisonneuve) 842-1964 

, «Je -, 

lavai 

SPÉCIALITÉS: GRILLADES ET FRUITS DE MER 

BRUNCH OU DIMANCHE 
de 11 hemes à 15 heures oour seulement 

sCdTEOE BOEUF AU JUS 
^C\RÛTl DE SANGLIER 

K \ » ^ 1 2 PLATS CHAUDS ...et bien plus 
[niants de moins de 12 ans. 4.95$ 

cour souierncnr 

0 9 5 $ 

TABLE D'HOTE 
Semaine Fin de 

LE MIDI LE SOIR semaine 
à partir de à partir de à partir de 

$595 S-J95 $1095 

MAGNIF IQUE SALLE DE RECEPTION 
disponible à compter du 1er avril  

par 
personne 

EN VEDETTE, CLAVIERISTE-CHANTEUR 
chaque fin de semaine 

525, Guillemette, Fabreville - Laval 
Reservation: (514) 628-3280 LICENCE COMPLÈTE 

Ht C j j a m b e r t î n 
Cuisine exquise 

M E N U SOUPE-TÔT (EARLY-BIRD) £ 9 5 $ 
De 17 h à 18 h 15 \Jf 

Table d'hôte exquise de 18 h 30 à 22 h 

Mar.: Steak au poivre flambé pour 2 

Mer.: Chateaubriand bouquetière pour 2 

Jeu.: Filet mignon Wellington pour 2 

Ven.: Carré d'agneau dijonnaise pour 2 

Sam.: Chateaubriand Diane pour 2 
Du mardi au samedi 
Poisson du jour, création du chef, 
ou assiette de filet mignon et crevettes, 
ou médaillon de veau. 
Ces offres sont valables aux restaurants du 

centre-ville, 1 4 2 0 , Peel — 8 4 4 - 5 1 5 6 et du 
1 0 0 0 , boul. Gouin ouest (près de L'Acadie) — 3 3 7 - 3 5 4 0 

Les 3 Chambertin sont heureux de vous accueillir du mardi au samedi 
SALLE DE BANQUET JUSQU'À 100 PERSONNES 

1 0 9 5 $ Pa r 

I «ta personne 

1 0 9 5 S P a r  

I Cm per: 

•i 0 9 5 $ Par 
I vJ> per: 

-J 3 9 5 $ Par 

•\ 4 9 5 $ P« personne 

1 - | 9 5 $ par 
personne 

k E - e H A M D E R T I N 1 — « 

Danse les vendredis et samedis soir 
9, place Frontenac, Pointe-Claire 

''ssoirt. 

ires 

H O T E L 

R A M A D A e 

A E R O P O R T 
6600, Côte-de-Liesse/342-2262 

Le Castillan 
La grande tournée gastronomique! A u menu, des di/.aincs de 

plats canadiens traditionnels: pain de saumon en croûte, pommes de 
terre nouvelles au caviar, cuissot de boeuf...Tous ces délices et bien 
d'autres sont servis dans le somptueux decor 1 7 e siècle du Castillon 
donnant sur les s p l e n d i d e s jardins de l'hôtel. 

Pour réserver, composez le 878-2332. 

Le brunch des provinces 

B O N A V E N T U R E I I I I T O N 
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« L ' A l l e m a g n e d o i t r e v e n i r a u R i e s l i n g » 

J A C Q U E S 
B E N O I V 

LW Allemagne 
v i t i co le a 

aujourd'hui de la 
difficulté à ven­
dre ses v ins et 
son image de 
marque est ter­
n ie , es t ime le 

.prés idenl-d i rccteur général 
d 'une des plus fameuses 
maisons allemandes, M. Hanns-
.Christof Wcgcler-Deinhard. 
* « Nous sommes dans une pé­
riode de turbulence. À cause de 
la baisse du dollar mais aussi à 
cause de la surproduction », dé­
clarait-il dans une interview ré­
cente à La Presse. 

Ainsi, les vins allemands tran-
. quilles n'avaient plus en 1987, 
•/au Québec, que 1,9 p. cent de 
-part du marché, comparative-
' ment à 3,3 p. cent en 1984, quoi­
q u e , selon la SAQ, le volume de 

leurs ventes ail légèrement pro­
gressé pendant ce temps. 

Dans l'ensemble canadien, 
l'Allemagne a vu le volume de 
ses vins vendus reculer de 23 p. 
cent, de novembre 1986 à no­
vembre 1987. 

Toujours à l'échelle canadien­
ne, Deinhard a elle aussi enre­
gistré un recul, mais moins pro­
noncé (12 p. cent) et a donc, a 
ses dires, gagné des points en 
•termes de part de marché. 

Les rendements 
L'élaboration de vins de qua­

lité exige que la production res­

te raisonnable, la vigne qu'on 
fait pisser (une expression fran­
çaise qui dit bien ce qu'elle veut 
dire!) donnant des raisins aux 
saveurs diluées et des vins man­
quant alors de concentration, 
comme on sait. 

L ' A l l e m a g n e , qui produi t 
presque uniquement des vins 
blancs, est aux prises avec ce 
problème, note le P D G de Dein­
hard. 

« Le rendement a doublé dans 
les derniers dix ans. Dans le pas­
sé, le Riesling était le cépage nu­
méro un, mais dans les derniè­
res années, beaucoup de cépages 
plus productifs ont été plantés. 
Et on a planté de nouveaux vi­
gnobles, surtout dans les régions 
plates, faciles à travailler, qui ne 
sont pas les meilleures pour la 
qualité. C'est pour ça qu'on pro­
duit en Allemagne aujourd'hui 
12 millions d'hectolitres-alors 
que c'était six millions il y a dix 
ans. » 

Ces nouve l les p lanta t ions 
dans des régions plates (le drai­
nage s'y fait beaucoup moins 
bien que pour des vignobles si­
tués sur des coteaux, d'où des 
raisins facilement gorges d'eau 
en cas de fortes pluies), ces nou­
velles plantations ont augmenté 
la superficie plantée d'au moins 
un tiers, précisc-t-il (". 

Quant au Riesling, qui est le 
meilleur cépage d'Allemagne et 
qui comptait pour plus de 50 p. 
cent des vignes il y a une quin­
zaine d 'années , il occupe à 
l'heure actuelle seulement 33 p. 
cent environ des surfaces plan­
tées121. 

« On a eu deux années de très 
grosses récoltes en 1985 et 1986. 

Ml y a eu beaucoup de stocks 
mais les ventes ont été réduites. 
Et pour des questions de liquidi­
tés, les entreprises ont vendu 
leurs vins pour presque rien. 
C'est très mauvais pour l'image. 
Ces ventes à bas prix sont le pro­
blème fondamental », ajoutait-il 
dans un très bon français. 

Les scandales qui ont frappé 
l'Italie et l'Autriche il y a quel­
ques années (des producteurs 
autrichiens utilisaient un pro­
duit du type... antigel pour ren­
dre leurs vins plus onctueux) 
ont nui également, par ricochet, 
à l'Allemagne, jugc-t-il. 

Enfin, l'obscurité de l'étiquet­
te al lemande, l'extrême com­
plexité qu'elle peut atteindre, 
jouent aussi contre les vins alle­
mands, à son avis. 

« Il faudrait que la présenta­
tion des produits soit plus facile 
et plus informative. Il y a beau­
coup de noms que personne ne 
peut prononcer et qui n'appren­
nent rien. Il faudrait que l'éti­
quette reflète le goût du vin. » 

Cela se fcra-t-il? 
« Nous espérons réussir, mais 

ce n'est pas facile. Les associa­
tions de vignerons sont fortes et 
défendent leurs idées. Les vigne­
rons y sont opposés parce qu'ils 
sont habitués à faire les choses 
toujours de la même manière », 
répond-il. 

De taille réduite, l'exploita­
tion allemande moyenne comp­
te à peine plus de deux hectares, 
indique-t-il. 

Fondée en 1794, Deinhard 
possède pour sa part 100 hecta­
res de vignes, dans des secteurs 
comptant parmi les meilleurs 

Hanns-Christof Wegeler-Dein-
hard, PDG et co-propriétaire 
de Deinhard. 

d'Al lemagne, avec lesquels la 
firme produit 100 000 caisses de 
vins d 'appel lat ion. Mais elle 
achète également des raisins, 
des moûts et des vins jeunes, qui 
portent sa production annuelle 
totale â deux millions de caisses. 

Pour l'ensemble de sa produc­
tion, Deinhard applique ce que 
la firme juge être la solution aux 
problèmes vilicoles allemands: 
le Riesling, dit son P D G , doit y 
redevenir le cépage roi. 

« Il faut une renaissance du 
Riesling. Les vins de nos propres 
vignobles sont uniquement des 
vins de Riesling. Et aussi en ce 
qui regarde nos contrats, nous 
n'achetons que du Riesling, sauf 
pour le L ieb f raumi lch , mais 
nous utilisons également une 

bonne part de Riesling dans nos 
Liebfraumilch. » 

Au total, environ 80 p. cent 
de la production de l'entreprise 
sont en vins de Riesling, note-t-

Les nouveaux vins secs 
La méthode tradi t ionnel le 

d'élaboration des vins blancs 
tranquil les al lemands est en 
bonne part ie fondée sur ce 
qu'on y nomme la Sussreservc 
(réserve sucrée, littéralement). 

S e u l e m e n t une par t ie du 
moùl est mise à fermenter, les 
entreprises en conservant une 
autre partie sous forme de jus 
non-fermenté et donc encore su­
cré. Ce jus est ajouté au vin 
après la fe rmenta t ion . Cela 
abaisse le degré alcoolique du 
vin et lui donne des saveurs plus 
ou moins sucrées. 

Mais, preuve que l'Allemagne 
peut changer, on y produit au­
jourd'hui de plus en plus de vins 
secs (trocken). M. Wegeler -
Deinhard: « Il y a dix ans, on ne 
faisait pour ainsi dire pas de 
vins secs. C'est venu avec la nou­
velle cuisine. Quand les chefs al­
lemands se sont mis à faire cette 
cuisine, ils ont dit « les spatlese 
avec ça, ça ne marche pas ». 
Alors ils ont pris des bourgo­
gnes. Deinhard s'est mise à étu­
dier la question, et nous avons 
trouve la solution, nous avons 
été des pionniers, les premiers a 
produire des vins secs'5'. » 

Aujourd'hui, ajoute-t-il, 60 p. 
cent des meilleurs vins, de do­
maines, sont des vins secs, éla­
borés sans Sussreservc, contre 
environ 20 p. cent pour ce qui 
est de l'ensemble de la produc­

tion allemande, ces vins étant 
reconnaissables à la mention 
Irucken, ou parfois dry, figurant 
sur l'étiquette. 

Deinhard vend plusieurs vins 
au Québec, dont un mousseux, 
le Lila Imperial ($10,35), pro­
duit avec seulement du Riesling. 

Un porto 
Après le vide intégral de la 

dernière année, un cinquième 
nouveau porto, le Fonseca Bin 
27, $ 13,25, vient de faire son ap­
parition aux maisons des vins et 
dans des succursales régionales. 
Violet, presque noir, il s'agit 
d'un vin du type dit « vintage 
caracter», produit avec un as­
semblage de vins jeunes de plu­
sieurs millésimes. Le bouquet 
n'est pas particulièrement com­
plexe, tout en ayant beaucoup 
de profondeur, ses odeurs évo­
quant les petits fruits noirs 
chauffés par le soleil... et ces 
bonbons appelés « boules noi­
res » par les enfants! En bouche, 
c'est un vin d'une bonne riches­
se, juste assez sucré, charnu et 
souple —moins puissant toute­
fois que le Lntc Bottled Vintage 
82 Taylor arrivé récemment—, 
et aux saveurs très bien équili­
brées. Bref, un très bon rapport 
qualité-prix. 

11.1 L'Allemagne compte dans les 100 000 
hectares de vignes. 
(2 l Selon l'Atlas mondial du vin, de Hugh 
Johnson, c'est même moins que cela, soit 
environ 18 p. cent. 
IS.) Les meilleurs vins allemands sont clas­
ses, entre autres, selon la teneur en sucre 
des raisins. On distingue, en allant des 
moins sucres aux plus sucres, les types sui­
vants: Kabinett, Spatlese, Auslese, Beere-
nauslese et Trockenbeerenauslese. 

j f iÇ^SrSS» La cuisine 
If'ifl I I llVll stchuanne pour 
y ^ ^ ^ J H 9 ° u r m e t raffiné 

FESTIVAL DE CREVETTES 
ET DE FILET MIGNON 1 4 9 5 

5 F A Ç O N S 1 1 

«Du g r a n d art cu l ina i re 
ch ino is». 

«Un p la is i r s a n s C e s s e 
r e n o u v e l é » 

Richard Bizier et Normand Harvey 
1 'Au Jour le Jour» (Radia-Canada) 

1237, rue Metcalfe, Montréal 
Réservations: 866-7816 ' 

SOIRÉES MUSICALES f3 

L E S S A M E D I S 
jU j * ,,' ET D I M A N C H E S 

Opérettes, airs 
-s* /fj populaires et comédies 

$r musicales. DENYS 
, , 4 LAVERGNE ACCUEILLE 

FRANCE LEVASSEUR ET DIANE HIRCH 
ft SAMED119 ET ^ > 
- DIMANCHE 20 MARS. ^ 

T A B L E D'HÔTE W 
à compter de 12 9 5 S 

Salons privés pour gens d'affaires. 
081, boul, de Maisonneuve est 

Rès.i 527-1221 
Métro Berri-de Montigny 

Sortie couloir Dupuis 

p u s 
j inda l - le 

R e s t a u r a n t coréen 
1 1 7 2 , rue .Bishop 

rés: 8 6 6 - 2 8 8 6 
* - • , J*l . * 'C .•"P'V.'. •• fc 

S T A T I O N N E M E N T , 1 H E U R E 
GRATUITE, DE 11 H 30 À 14 H 30 ET 2 
H E U R E S GRATUITES DE 17 H 30 À 22 
H 30. FACE AU RESTAURANT.-

RESTAURANT TERRASSE 

G U R b Y 
J O E ' S 

STEftKS-POULET-EHTRECOTES-FRUITS OE MER 
SUPER S P É C I A 1 

Dim., I u n v mar. seulement 
JUSQU'A LA FERMETURE 

Filet mignon 
incluant libre-service à 
noire bar à salades et 
fruils frais, choix de pommes de ferre 
et pain chaud maison. 

g95$ 

1 453, rue Metcalfe 
8 4 5 - 5 2 2 6 

Stationnement 1$ du lundi au vendredi de 
MfTIO ' 7 a ' * > a m - '•'1 [ 1 i r " , û u , r lu journée, 

t.'.^ Campark stotionnemenl intérieur, entre* 
rue Pocl et Square Dominion. 

SALLE DE RÉCEPTION DISPONIBLE 

Hôtel 

ï A C I T A D E L L E 

B R U N C H 

D U D I M A N C H E 
De I I ha H h 30 

Adul.cs 1 7 9 5 S Enfants 9 9 5 S 

(moins de douze ans) 

Le magicien Mehdi, 
de renommée internationale 

vous étonnera. 

Pour réservations: 

844-8851 

410, rue Sherbrooke ouest, coin Bleury 

436, PLACE 
JACQUES-CARTIER 
VIEUX MONTRÉAL 

RÉSERVATIONS: 

861-1386 
Une cuisine pour IOJ yeux... pour la 

bouche... et une addition à prix modère . 

SURPRISE DIMANCHE 
de 11 h à 15 h . . . 

LE GRAND. BRUNCH 12 
«A V O L O N T É » P«r personne 

Notre festival «MANGE ET COMPTE» 
Surin turf 12,65$ 
Brochotte do groiioi crevettes 12,50$ 
Coquille St-Jocques généreuse 11,50$ 
Cuisses do gronouilles à volonté 15,50$ 
Fricassé de bison forestière 12,50$ 
STATIONNEMENT F A C I L E 

B a g e l e t c . . U n b i s

L

t r < . ) f 

_ j ? . • n c w - v o r k a i s 
Ouvert le tour et tard la nuit / w » \ 

( D a - y - n e r e ) 
Cuisine d'Europe centrale 
Vins français, californiens, 
chiliens et australiens 
Bières européennes. 
Déjeuners d'affaires 
Brunch du dimanche 

4320, boul. Saint-Laurent, Montréal 845-9462 

f À NE PAS MANQUERAS 

Festival de cuisses de grenouilles 
5§5T ) 

\ <U.£tUuicutt 

du 22 mars 
au 1er mai 

Grillades et fruits de mer 
S t - V i n c c n l - d c - P a u l 

5129, boni. Lévosquc Rés.:664-2100 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

le des gens d'ici 
st-malo 

Dellli30d 23hOO 
i n C i Ferme le dimanche 

(514) 845-6327 

1605, rue St-Denis 
Montréal. Québec 

RESTAURANT 

Fine cuisine italienne et 
Ironçaisc 

Dimanche oc PIQUCI. notre 
popuijire super bwtchi 
I lUbcnnt. butlel cnjuO cl Irwd 
populjif c luper twncn J 

16 5 0 S 

par personne 
! n ! .mOltlC pru 
Retenti dts martens nt 

MENU VEDETTE 15 i 0 s _ 
TOUS L E S SAMEDIS V> 

DÎIV'ER 
DANSANT 

avec le (ho 
«Grupo Latino» i 

Reservations 
dès maintenant 

H S T A T I O N N E M E N T , 
* * P R I V E f 

2 2 0 , boul. Cremazie Ouest 
Sortie Saint-Laurent o o o f\cc\A 
du Métropolitain . d O O a 9 0 9 4 

l i e s W w ë s f i l l e u l s 
(514)584-2231 

M I T 

S A I N T - M A R C - S U R - R I C H E L I E U . 

RELAIS & 
CHATEAUX 

L'art du bien r e c e v o i r . 

Table d'hôte 
midi 

et 
soir 

(514) 467-4650 

B e l o e i l 

(Sortie 112, Route 20) 

FESTIVAL OU FILET MIGNON 

F i l e t 

m i g n o n " J 9 5 

BR 
M U S I C A L 

DU 

D I M A N C H E 
0 9 5 $ 

^ enfants de moins de 12 ans: 5.95$ ^ 

SALLES DE RÉCEPTION 

TRAITEUR ? " % 

1G47 est, rue FLEURY, Montréal 

387-7367 

/IXZ/GÙ. C/ /a. galanterie c/u caect.". 

pour/e BRUNCH DE PAQUES 
P "ne harpiste vous y avertira 

TABLE 
D'HÔTE 

le midi à partir de 6 , 9 5 * 

le soir à partir de 9 , 9 5 

planiste du mercredi m.-gjj* 
Salons privés (de 5 a 80 person ^ 

Pour réserver, composez le 744-6729 
300, boul. Laurentien, Saint-Laurent (à 2 pas du Métropolitain) 

Steak frites 
Salade 
Choix de 3 coupes de steaks 
6 sauces d'accompaanement 
Frites à volonté 

Sélection de vins d'importation privée 
Desserts gastronomiques 
Nos forfaits comprennent salade maison, steak, sauce d'accompagnement et frites à volonté 

Sa <Svm/i/icite aulm?nefU iyan/uU/iiyt. 

P O U R R É S E R V A T I O N S : 

M O N T R É A L 

15ruoSl-Paul ;. 
^Montréal 
H2Y2Y3 , -

Tél.: 842-3321 

L A V A L " 
'. 2125 boul. Le Carrefour r 

• L'aval 
•„H7S 2H7 

Tél.: 682-6224 

P r o c l a m é h i s t o r i q u e 

677-6378 

Venez vous régaler de satisfaction 
• Soirée dansante tous les 2 e 

samedi du mois. 

• Menu du jour de (»> a 125. 

• Table d'hôte tous les soirs 
de 11$ â I S $ . 

• Salles de réceptions. 

• • S à 7« tous les jours en 
semaine à notre nouveau har. 

• Grande verrière climalisée. 

Brunch Dimanche <h> 10b il 15b. 

Frais du jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, \il.itlr dcihoniM Ktunx>n. I« wof bourguignon, 
saurisves.crèpes.iK'u^. jus il nr juue. tin-«ni cafe. »-i 

i l . n i i r o bonnes choses 99 
l'our tous dit vrtir. RobertKurylo. magicien 

Buffet Vendredi, samedi, dimanche dès Vb 

Rôti de boeuf à volonté! 
M variétés tic salades, 1 plats chauds, i M>rie> de 
dessens, the <>u café 
/ n musicien rsl là futur tous tlitertir $ 1 2 50 

i l ï t i r s 

Profitez de notre 

meilleur spécial 

du mois. 

E n t r e c ô t e 
B o r d e l a i s e 
(produii Canada catégorie A ) 
Incluant entrer, pl.it principal, 
dessert, thé 
• >ii café $ 1 0 99 

295, rue St-Charles O. 
Longueuil, (Québec) 

3 minutes â l'est du 
pont Jacques-Cartier 

Près du (g) Longueuil 

Stationnement gratuit 

Acceptons: Visa, 
Mastercard, Diners Club 

et Fn Route. 

http://Adul.cs
file:///il.itlr
http://pl.it
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R e s t a u r a n t s 

O u i a p e u r d u v i d e ? 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

O n en parle depuis long­
temps. O n avance puis on 

recule. O n essaie et puis on re­
commence. Le vide ne semble 
pas s'apprivoiser aussi facile­
ment que certains ont pu le croi­
re. Les cuisiniers talent du sous-
vide avec une certaine confian­
ce. Mais les restaurateurs 
n'affichent pas aussi facilement 
leurs couleurs. La Ferme du Pc-
rigord n'a pas eu peur d'avoir le 
vertige. 

C'est le premier restaurant 
qui base son service uniquement 
sur le sous-vide. C'est d'ailleurs, 
plus exactement, un restaurant-
boutique. Magnani, à une autre 
époque et pour un autre pro­
duit, avait fait le même exercice. 
Pour faire connaître les pâtes 
qu'elle comrhcnçail à fabriquer 
ici, cette famille italienne avait 
imagine de les faire goûter dans 
un tout petit restaurant. La Ter­
me du l'érigord fait la même 
chose, sert sur assiette, d 'un 
côté, et vend de l'autre, en por­
tions joliment présentées, exac­

tement les mêmes plats. Sur la 
table, d'ailleurs, en même temps 
que le menu, on présente la liste 
de tous les plats que l'on peut 
acheter pour les emporter. 

Boutique et restaurant vivent 
séparément, tout en partageant 
le même espace, séparés par un 
petit bar. Ils ont la même ensei-

Porage aux legumes 
Artichaut vinaigrette 
Carre d'agneau 
Sole bonne-femme 
Poire pochée 
Mousse au chocolat blanc 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin, taxe et service: 
S35.O0 

gne et le même thème et ce n'est 
pas forcément l'oie de Toulouse, 
celte mère porteuse du meilleur 
foie gras. 

Le décor fait le lien entre les 
deux tendances que suit la mai­
son, la tradition pèrigourdine et 
la confiance dans l'avenir des 
techniques culinaires. Au mur, 
une batterie de casseroles de 
cuivre. Au-dessus des tables, des 
lampes à halogène. L'enseigne 

se remarque à peine, dessinée 
discrètement dans l'enfilade des 
nouvelles vitrines du Clos Saint-
Bernard. Le décorateur a su 
adoucir les lignes froides en ar­
rondissant les angles, en jouant 
avec la couleur pour faire l'équi­
libre avec le choix des maté­
riaux. Les tables sont petites, 
carrées, mais les chaises ont le 
confort des «anciennes» chaises. 
C'est petit, sympathique. Et mal­
gré l'image réfrigérante du sous-
vide, c'est chaleureux. 

La crème de légumes, servie 
dans une belle assiette creuse, 
était une excellente préparation 
où de beaux légumes en mor­
ceaux complétaient un fond 
riche de substances. Une touche 
de crème, ajoutée dans l'assiette, 
finissait agréablement la présen­
tation, comme si elle était mai­
son, alors que le sachet venait 
d'être plongé dans l'eau bouil­
lante. 

Le fond d'art ichaut v ina i ­
grette, hors-saison, devrait être 
retiré des menus. Celui-ci était 
bien présenté. Trop pâle, il était 
ligneux et fade et n'évoquait, en 

rien, ce qu'un artichaut vinai­
grette peut offrir de plaisir. 

Le carré d'agneau était remar­
quable. Peu de restaurants en 
servent d'aussi simples et d'aussi 
bons. Les peti tes côtelet tes 
étaient charnues, cuites pour 
être toutes rosées, maigres elles 
étaient tendres et savoureuses. 
Une très légère teinte d'ail les 
parfumaient. Trois petites carot­
tes, bonnes, garnissaient l'assiet­
te. Un gratin était servi à part. 
La cuisson des pommes de terre 
était comme elle doit l 'être, 
quoique le tout était un peu 
mou, mais l'ensemble manquait 
de saveur. 

Le filet de sole bonne femme 
est un beau plat de poisson. La 
portion était généreuse, le pois­
son blanc et f in, la saveur était 
douce, un peu trop douce. Est-ce 
un ajustement à faire dans le 
temps de cuisson, ou dans la pé­
riode de réchauffement, la tex­
ture était un peu molle. Du riz 
et des carottes garnissaient bien 
l'assiette. 

La mousse au chocolat blanc, 
légère, fine et peu sucrée, ne rc-

P E R Î C 
, m 

levait évidemment pas de la cui­
sine sous vide. Mais la poire po­
chée avait été préparée de cette 
façon. C'était une belle et bonne 
poire pochée. 

LA FERME DU PFRIGORD 
1161 Bernard, ouest 
271-1185 

Gaucho p i r o a 
Fine cuisine ESPAGNOLE ET FRANÇAISE 

SPECTACLES DE FLAMENCO 
Vendredi et samedi à 21 h ST1 

3458, avenue du Parc G t ! 
(près n*o Sherbrooko) Qr"-*^ 

844-0558 f \ A 
I Ouvert tous les |Oufs. V_>eW^ 

Mem&ros de l'A R O C Ï 5 X 
I I ; 

[ 

. u . Apportez votre vin 
Xy Animation musicale 

y 1874, Plessls, 
$r Montréal, Québec 

Pour réttrvationj: 
526-5486 • 527-0388 
Brunch i partir de 11 h 
FERMÉ LE LUNDI 

SOUPER CONCERT DU MARDI. DÉBUT 15 MARS. 
SOIRÉE VIENNOISE. RÉSERVEZ À L'AVANCE. 

m m 

D'OUTREMONT 
vous propose son menu léger 

Potage du jour 

Hors-d'oeuvre variés 

et rognons sautés à la dijonnaise 
ou 

escalope de poulet sauce diable 

ou moules marinières 

• • • 

et dessert du jour 

Q95$ 

T a b l e d ' h ô t e l e m i d i 
À partir de 

Q 9 5 S 

1030, av . Laur ier ouest 
Outremont Rés.: 279-7355 

Le Grand Buffet 

2495$ 

Fruits de mer et rôti de boeuf 
Vendredi - samedi 
À compter de 18 h 

Comment peut-on résister au plaisir de 
déguster un bon repas' Comment ne 
pas se laisser tenter par l'excellente 
musique de danse du Duo Punch' 
Nous avons pour vous de succulents 
fruits de mer et rôti de boeul au ius. 
cuit a point, servis avec elegance dans 
une ambiance sans pareil. 
Faites-vous plaisir. 
Ollroz-vous une soi­
ree agréable en ve­
nant déguster Le 
Grand Buflet au Pa­
villon! par personne 

Brunch Musical 
Dimanche, de 11 h à 14 h 30 

Rendez-vous au Pavillon dimanche et 
laites votro choix à notre bulfet conti­
nental, composé de plusieurs plais 
chauds et froids ainsi que d'irrésisti­
bles desserts. 
Philip, notre ventriloque, saura vous di­
vertir avec ses tours de magie et ses 
ballons aux lormes variées. 
Le Duo Alex et Vie interprétera vos airs 
préfères à votre table 

ffl5$ <9 
adultes enlants moins 

de 12 ans 

A i'bôtd 
LePtwilloii 

nous prenons 

bien soin 

le vois 

LE BwÎlÎON 
n o m t ) i 1 1 • \ 1 

Pour reservations 731-7821. 
poste 3011 
7700. Côte-de-Liesse. Samt-Laurent 
Montréal. Oc H4T 1E7 
(Sortie montée de Liesse) 

m 

»u> tient >i 
Un vent de Bretagne 

dans la cuisine française! 
MémDre de 1A R Q 

(Association ces 
Restau'Ateuf s Cu Quodm i 

\ 

1550, Folium 
coin 
Mnisonneuve 
Rés.: 523-2551 

Fermé le 
(litniinclie 

fRestaurant 

Le Pièmontais 
Cuisine italienne et Irançaise 

FERMÉ LE DIMANCHE 
1145 A, rue De Bullion 

861-8122 

H 
Membre de l'A n 0 

(Association des 
Restaurateurs eu Ouebecl 

RESTAURANT 

L e C a l i f e 
SPÉCIAL MÉCHOUI 
pour 2 personnes 
Brick au thon. 
Couscous méchoui. 
Pâtisserie tuni­
sienne. Thé à la 
menthe ou calé. 

VALABLE TOUTE LA SEMAINE 

Cuitine tunisienne • Spécialité COUSCOUS 
(Métro Berri-dc-Montigny) 

1633, rue St-Huberl, tél. 521-6330 

: * 3 9 9 5 

99, AV. LAURIER OUEST 
(Coin rue St-Urbain) 
Rés.: 271-3095 

( L E T O l C O L O I R i 

Bisque de homard 

ou champignons farcis 

Carré d'agneau désossé a la 
provençale 

ou saumon frais au poivre rose 
ou cote de boeuf grillée béarnaise. 

• 
Profiteroles au chocolat 

ou duo de sorbet 

1 3 $ 

2 0 6 5 , r u e B i s h o p 

8 4 3 - 7 7 4 5 

Ouvert le dimanche 

T A B L E D ' H Ô T E 
à partir de 

] 4 5 0 $ 
AVEC MUSICIENS 

CERTIFICATS CADEAUX DISPONIBLES, 
VALEUR DE 50* À 

SALLE DE RÉCEPTION: 

158, rue Saint-Paul est • ! J | ; | J J j 

< Ï \ Z I A 
DÉJÀ 10 ANS 

La mamma est toujours la ! 
GASTRONOMIE ITALIENNE 

D î n e r s d ' a f f a i r e s 
d u m a r d i a u v e n d r e d i 

Ouvert 7 jours sur 7 
1732, rue Si-Denis • Rés.; 843-4386 

" B u o n o A p e t î t o 

D e l a 

M a m m a ! 

Vous ne l'oublierez jamais! 

Ca Msoto cliaviffwù 

3, av. des Terrassos (angle boul. Sto-Rose) 
Ste-Rose, Laval 

Réservations: 628-0161 

Dans une maison de 1810 

R E S T A U R A N T 
Fine cuisine française 
Relais gastronomique 

Midi: menu spécial 
pour gens d'affaires 

Ouvert le midi dès 11 h 30 
et le soir dès 17 h 30 

Fermé le lundi 

m te 
»«2 

" \ samedi seulement / 

k 2 0 % s 

7 " ) RESTAUIUinFRANÇAIS 

G f e e z 

P i e r r e 
Cuisine 

recherchée 
Salons privés 

1263, Label le 
Métro 

Berri -de-Montlgny 

Réservations; 

8 4 3 - 5 2 2 7 

R E S T A U R A N T 

SAUCISSES EUROPEENNES 
ET BIERES IMPORTEES 

4362, boul. Saint-Laurent, Mil 8 4 5 - 4 5 5 4 
1310, boul. de Maisonneuve est, Mil 5 2 5 - 9 8 3 2 

Parier 
d'affaires 

aux Halles 
est un plaisir. 

MENU 
DU JOUR q c 
à partir de 0 

LE SOIR, NOS 
SPÉCIALITÉS OU NOTRE 

TABLE D'HÔTE GOURMANDE 
Acceptons des groupes jusqu'à 4$ personnes 

J . Landurie, propriétaire depuis 1971 

v- à (a TUwtUt 

Barbhwie 

r '2 S A L L E S ' 
•disponibles pour mariages ou réceptions 

pour groupes de 30 à 80 personnes 

mercredi et samedi 
1 SUPER-ASSIETTE 

I D E FRUITS DE MER 
I incluant salade  

$ 1 5 9 5 

F E S T I V A L DE C R E V E T T E S 

E T P É T O N C L E S 
incluant p § i l 3 3 

M salade verte 

jeudi, vendredi et dimanche 

A VOLONTE 
induont: escotgots 01 oil, pom 6 l'eil et solode verte 

$|995 

' v i v a n t 1 Bh et après 21 h 

i imidi , dimanche, f'jt' Jh~^ 
mardi et jeudi 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU DU PÊCHEUR 
pour 2 personnes 
incluant: une hou 
teille de vin, salade 
verte ou escargots à 
l'eil. 

; $ 4 g 9 5 . 

CUISINE FRANÇAISE ET 
CONTINENTALE ET FRUITS DE MER 

[ VOUS OFFRE: 
! • SON FAMEUX SOUPER 

tète-a-tête du lundi au vendredi 
inclusivement a seulement 

2 3 9 5 $ p o u r 2 p e r s . J{ 

• SA TABLE D'HÔTE 
le samedi et le dimanche 

d e 1 4 9 5 S à 1 9 9 5 S 

TOUS LES DIMANCHES 

DÉJEUNER ROYAL «MUSICAL» 
(Violon - piano • tzigane) 

À V O L O N T É 

Adultes 7 9 5 * Enfants 3 9 5 $ 

de 11 h à 14 h tous les dimanches 

Réservations pour petit groupe: 

3 8 7 - 5 6 5 5 
Au piano et à l'orgue, 

MIHAI DINESCU 
du mercredi au dimanche inclusivement 

1345, rue FLEURY EST 
orée av. ChnstoDhe-Colomb 
STATIONNEMENT GRATUIT j 

Carlos Visa. MastoiCard 01 American Expioss | 

fc> e I I e v u o s u r 

U VA 
restaurant 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 
MENU DÉGUSTATION 

FERMÉ LE LUNDI 

535B BOUL. LEVESOUE. STVINCEHTDEPAUL. LAVAL RES; 661-4985 

LES SORTIES # A 

QUI «FONDUE» M f 

BIEN! J fa 

L A F O N D E R I E 
• VENEZ DÉGUSTER NOS 

FAMEUSES FONDUES 
• Réservez dès maintenant pour 

le brunch de Pâques 
Rôti de boeul et gigot d'agneau... et une multitude d'autres 

10145, rue Lajcunessc 
382-8234 (angle rue Sauriol) 

Ils «fondue» 
mariage 
un repas 

inoubliable! 

D E C O U V R E Z 

G a r g a n t u a 

FATIGUE(E) 
DELA 
CUISINE 

GRECQUE? & P a i j t a ^ r u e l 

" V a i ^ T ^ : « - R E S T A U R A N T FRANÇAIS 

' A B L E D 7 Ï ? v r F ^ ~ - - — - - - L - . 

j - S p g f t au chniv 
A P P O R T E Z V O T R E V I N 

3873, rue Saint-Denis 
Stationnement: Roy et Saint-Denis 

Rés: 843-6317 

2 5 % de RÉDUCTION 
pour groupes de 10 personnes et 
plus du dimanche au mercredi . 
Valable jusqu'au 30 mars 1988. 

j a r d i n 

Une soirée inoubliable 
comme l'Hawaii d'autrefois 

en face des tours du Village olympique et seulement à 25 minu­
tes du centre-ville. 

Le Meilleur LUAU à Montréal à faire l'expérience de l'ambiance 
ALOHA. Au JARDIN TIKI sont présentés: chants, danses et les 
somptueux costumes des îles du Pacifique. Une soirée pittores­
que et memorable. 

Un festin illimité; tout ce que vous pouvez manger. 

Relaxer et profiter, c'est ça un vrai LUAU HAWAIIEN ALOHAI 

SPECTACLE TOUS LES JEUDIS SOIR 

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT 
Tél.: (514) 254-4173 
5300, SHERBROOKE EST 
MONTRÉAL, Qc. H1V1A1 

toute la semaine 

• S U R F ' N T U R F ^1 O 9 5 

• B R O C H E T T E DE 
F I L E T M I G N O N 

• B R O C H E T T E DE 
F R U I T S D E M E R 

• L I N G U I N E A U X 
F R U I T S D E M E R 

inclus: salade verte 

$ 0 9 5 

$ 9 9 5 ; 

$ 9 9 5 1 

U N R E N O U V E A U P A N O R A M I Q U E 

r u e S h e r b r o o k e O u e s t 

dimanche ex mercredi 

CUISSES DE GRENOUILLE 
À VOLONTÉ 

$ g 9 5 ' 

PAIN A L'AIL GRATU 
avec repas i l 

p l a c e d e i c i , boul. MORTAGNE, Bouchervifle 

F t t t f F I t t R é s - : 655-6820 1117 
^ *• * - ^ J » > A » *• du mordi au dirrton<he A Ces spéciaux sont va­

lides Is snir seulement 

Le calé et restaurant Les 
Verrières du premier Holiday Inn 

Crowne Plaza au Canada vous 

accueille dans une ombiance 

renouvelée: décor, environnement, 

menu, tout a été pensé pour le 

plus pur plaisir de votre esprit... 

ei de vos sens. 

A ^ J ^ A . l'oHrdont. le 

» 5 i % 4 savoureux. 

• ? m * * V ' » H l'intimiste... Venez 

• I I i I b I I I vous régoler 

lEsVfeRRÏÊRES. dons lo pleine 

lumière du Café. Découvrez au 

Rcstouranl les chormes sons pareils 

de notre cuisine continentale. Deux 

joyaux, une seule adresse sélecte, 

rue Sherbrooke Ouest. 

Pour vos lôlo-à-têle ou vos dîners 

d'affaires, lo café el restaurant les 
Verrières vous propose... 

S? 

C a f é et R e s t a u r a n t 

i 

C R O W N E P L A Z A 

CENTRE-VILLE 
420. rur Shtibrookt Ouest. Montreal (Quebec) 

i 
S 

?AU RESTAURANTE 
Tous les vendredis, 

samedis et dimanches 
soir 

OFFRE SPÉCIALE 
TABLE D'HÔTE 
avec choix variés à 

seulement 
22.50$ par personne 

Ouvert de 17 h 30à 22 h 30 

AU CAFÉ ET 
RESTAURANT 

Brunch du dimanche 
de 1J /) 30 à 14 h 30 

adultes: 17.75$ 
enfants de moins 

du 12 ans 8.00S 

C'est à redécouvrir! 

Ces prix n incluent pas 
la taxe et le service, pn B i 

H3HB4 (SM) 842-6111 

i 


